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jSont en vents ts suivants aAgents du NATIONAL et du *
La Pharmacie Française, coin des rues Cabot

D P EAU NATIONAL. A la Pharmacie Rousein, 4 rue Cabot,
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

0. L. Cambridge, Merrimack House Block,
Josue P, Putann, Jos. BR. Micaacp, preMérrumack. 7 atken rue

rre Lapierre,
7

rue
Nouz Cantsun, ’ Paul Th Te 5 Laky JL Baan, |A6 Hilaire coi hoyrndVSS, Hal.

ALBERT PELLETIER. J. H. Tully & Co, 28 Rast Merrimack.
James Mad 7 rue Tilden.
Lowell Pharadez rue Merrimack. &Gaaanon, agent local à Lake Linden, A !a Pharmacie F. L. Rie Lakeview Ave.
Railroad News Depot, Enc. Middlesex

Mich. Thorndike Streeta, a ot

Le__

Dr. J. A. TELLIER,
Medecin-Veterinaire.

Gradué et Médaillé de l’Université Laval en l’année 1888
, Membre de l’Association Médicale Vétérinaire de Montréal et ex-secré-

taire de la dite association, ex-assistant directeur de l'Ecole Vétérinaire fran-
çaise de Montréal. :
rent pratiqué à Drummondville, Province de Québec, pendant cing

années.
Attention speciate aux maladies requérant l’intervention de la

Chirurgie.
Heures de consultations de 7 à 16 A. M., et de 1 à 4 P.M.

Services de Nuit

Bureau: 33 Rue Cabot
Télephone, 3583. Lowell, Mass

New Tork Branch Cash Grocery

 

    
   

2904, MERRIMACIE St
C'est Sans contredit la maison par ezcellence pour vos thés,

n'oubliez pas qu'en achetant à Ge magasin vous pouvez épargner
vous voulez un bon thé de G0cts allez au

NEW YORK BRANCH
et vous l'aurez pour 50c, un bou thé de 50c pour 400, un bon thé de
thé de 35c pour 250 et café de 200 pour 3Be toujours frais moulin,

Aux acheteurs de thes et cafés, nous d imerons 2U Îbs. de sucre pour $1.00, patates de
première qualité $1.05 le minot, nouveau sirop d’érable Me le gallon, savon tonjours à 5c.le morceau, beggres des meilleures beurreries du Vermont frais toutes les semaines.

cafés. chocolats, cocoa, et
de 15 à 40 pour cent. Si

40e pour 35e, un bon

N'uubliez pas le Numéro

294 MERRIMACK STREET.

VOICI Nouvelles Locales
— LE —

De nombreux vols

De nombreux vcls commis hier en cette
ville, ont été rapportés ce matin au bureau

de police. La police cependant ne tient

pas à en donnerles détails avant d’être sur
la piste des coupables.

————ede «pe—

En ce cas vous aurez besoin Lowell Paint Store
d’une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, peut-
être d’un peu de peinture pour
orner l'intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-
rez tout ce qu’il vous faudra
pour nettoyer et orner .vos
maisons, à l'occasion de la
nouvelle saison chez

H. C. CIRARD,
Marohand Canadien de Forronneries,

264 Rux MERRIMACK.
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Au coin des rues Market et Palmer vous
trouverez un beau choix de peintures as-
sorties, huiles, vernis, vitres, pinceaux etc,

ete, que vous pouvez acheter à meilleur
marché que nulle part ailleurs dans Lowell;

Eutrez seuleiuent demander leur prix,
quand vous passerez, et vous serez con-
vaincus que c’est le meilleur marché de la
ville.

———_eae62

Music Hall

MM. Thomas & Watson, les populaires
gérants de la Music Hall, ont pour cette

semaine retenu les services de la Brennan’s
Theatre Stcck Co, dont ls fameuse actrice
Minnie Delange est l'étoile ; en lisant l’an-

nonce dansla quatrième page on y trouvera

le répertoire des drames qui seront joués, 1l
y aura changement tous les soirs.
1 eeeetn.

 

Graines d’oiseau pour 5 cents la livre

Bonrdon & Camire
Entrepreneurs de Pompes funè-

res et Embaumeurs.

Goin des rues Moody et Race

 

Toujours Critique

L'état de Joseph Miller, l’individa qui a
été victime, à North Woburn, de l’accident
dont nous donnionsles faits hier, est encore

à l’hôpital dans tin état alarmant. Sa femme
qui réside à Boston, est venue le voir hier

soir, mais le blessé, toujours sans connais-
sance, n’& pu le reconuaître,

Miller ne survivra pas à ses blessures.

————

Le Nouveau Bureau de Poste

Les travaux à la construction da nouvel

édifice du bureau de poste, rue Gorham,
vont bon train depuis quelques jours.

Environ soixante çhommes sont active-
ment à l’œuvre et avant longtemps ce con-
tingent sera doublé.

M.{Bennett a la direction des travaux et
il dit que pas une minute de temps ne sera

perdue, s’il n’est obligé d’attendre pour les
matériaux.
mr

Le Comite de l’£au

Hier après-midi, les membres du comité

de l’eau sont allés visiter les nouveaux puits
artésiens creu«és nouvellement près de la
fermede la cité, Les travaux ne sont pas
encore complètement finis mais le comité
est assuré qu’ils rapporteront des résultats
satisfaisants. Il à aussi visité les Oskland-
et le nouveau parc Tyler. 11 est question
d’egrandir le département de l’eau au gazo
mêtre de la ville,

DECES
MARTIN.—Joséphine Martin, âgée de 8

ans, enfant de Joseph et de Joséphine Mar-
tin, est décédée dans Bibauit Biock, rue
Perkins.

Les funérailles out eu lieu hier après

midi, sous la direction de M. Joseph Al.
bert,

Dpugrs.—Exina Demers, épouse d’A-
lexaudre Grégoire, est décédée ce matin, à

l'âge de 26 ans, au No 110 rue Middlesex.
Les funérailles auront leu dimanche

après-midi, à % heures, et le service sera
chanté lundi, à l’église St Joseph.

M. Jos. Albert & ls charge des funérail-
les.
SE

J. H. CUILLET,
AVOCAT,NOTAIRE ot SUGE de PAIX

Commiseaire pout 1a Province de Québec.

Chambres 18 et 19, Central Block,
No 81 Rue Central, Lowell,

Audessns des magasine de J. L. Chalifoux

Ces messieurs s’occupent exclusive

ment des entreprises de pompes funè-
bres.
Messrs Bourdon et Camiré vous ga-

rantissent d’avance que leurs prix se-
ronttoujours à meilleur marché qu’ail-
eurs,
Leur bureau reste ouvert jour et

nuit aa No 311 rue Merrimack, voisin

de la station du feu. Carosses (Hacks)

Bourdon & Camire
Coin des Rues Moody et Race.

Téléphone No. 358 —5

.
 

Aux Abonnés

Ceux qui remettent ou ren-
voient le journal sont priés de
donner leur adresse sur l’avis
de renvoi.

POUR INVALIDES OU AUTRES

Lo desert nouveau est

Rex Gelatinie
JL EST DELICAT ET EXQUIS.

Nous en servirons gratis tonte la semaine à
ceux qui désiceront le goûter.

F, M. BARNEY & CO,

187 Rue Middlesex
oa dessus do 1aWamenitNationalBank

Telephones 144-4.

  
 

VICTIME DE L'INTEMPEKANCE

Miller est Mort ca Midi Apres Avoir Subd
l’Amputation

Au moment de mettre sous presse, nous
spprenous que Joseph Miller, l'individu

qui à été victime, mercredi soir, de l’acoi-

dent de chemin de fer que nous racountions

hier est mort & I'hdpital St Jean un peu
avant midi,

Loreque I'sccident est arrivé, la victime

était ivre et le résultat e:t donc dla ses
sbus des liqueurs enivrantes.
Quand il fut amené, mercredf coir, a

l'hôpital, les médecins jugèrentl’amputa

tion nécessaire, mais vfi gon extrême état
de faiblesse, l'opération fut remise à plus
tard,

Miller a passé la journée d'hier dans
d'hormbles souffrances et il n’a repris ses
sens que ce matin.

Les médecins del’hôpital se consultèrent
et décidèrent vers 9 heures, ce matin, de

faire l’emputation dela jambe blessée.
Ils se mirent à l’œuvre et je blessé fut

endormi. L'opération fut alors excitée,
Elie paraissait avoir bien réussi quand
vers 11 heure'la victime, qui avait repris
ses sens, se sentit défaillir,
Tous les secours nénessaires lui furent

portés, mais ce fut en vain; quelques

minutes plus tard, il rendait le dernier

sovpir après une terrible agonie.
Son épouse était dans le temps à l'hôpi-

tal avec un de ses enfants.
Miller était unAllemand juif, et non un

Canadien comme certain journal l’à rap-
porté; il habitait Boston avec sa famille.
Au moment de l'accident, il se dirigeait

vers Lowell, où il venait se chercher une
position comme mécanicien, Il était le
père de 7 enfants dont l’aîné est à peine
âgé de 11 ans. On peut juger du désespoir
de ga pauvre épouse lorsqu’elle à appris le

triste résultat de ce pénible accident qui
n’est dû qu’à l’abus des liqueurs. Rien n’a
encore été décidé pour les funérailles.

——<©$i&Cm+

Deux Types

La nuit dernière, deux vagabonds étran-
gers à la ville, arrivaient ici sans sou bi
maille et se mettaient à la recherche d’un
abri. “Comme ils ne connaissaient personne
à Lowel), îls se dirigèrent à tâtons À travers

les corporations du Booth, où ils trouvèrent
la porte de la maison de pension de Mine

Scott toute grande ouverte, Ils avaient

enfin trouvé ce qu’ils cherchaient, Ils mon-

tèrent dans une mansarde et, y trouvant un

lit vacant, s’en exxrparèrent. Jis étaient à

peine couchés depuis quelques minutes,
loreque le conseiller Scoft fit son apparition
et trouva nos deux hommes dormant comme

deux bons, Il les réveilla et leur demanda

une explication de ieur présence en cet
endroit, Ne recevant aucune réponse sa-
tisfaisante, il avertit la police et nos deux
individus furent logés au violon, Ils furent

relâshés, ce matin, après avoir promis de

quitter la ville.
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COUR DE POLICE

 

Seance Assez Interessante ce Maiu

of Le juge Hadley avait devant lui, ce ma-
tin, plusieurs causes remplies d’inté1ët et
difficiles à décider.
John F. O’Brien, l’individu dont nous

racontous les exploits et l’arrestaiion dans

notre édition d'hier, était en cour ce matin,

accusé d’ivrognerie. Son épouse vient de-
vant le juge et lui raconte certaines scènes
qui se sont passées dernièrement.

Depuis trois ou quatre jours, O'Brien qui
est le père de sept enfants n’a fait que mul-

traiter toute sa famille et malgré cela :a
pauvre femme, après avoir déposé contre

lui, implore encore l’indu!gence de la eour.
O’Brien fait de belles promesses qu'il ne

tiendra probablement pas et il est placé
sons la surveillance de l'officier Tuttle.

—Un de ces individus que l’on voit sou-
vent en cour, arrivait ce matin devant le

chef de police avec une pierre ne pesant
pas moins de 8 livres, disant que, mercredi

dernier, il avait été frappé avec coile-ci

par un jeune garçon nommé George PF.
Noyes. Le plaignant e:tun Juif nommé
Louis Brames qui n’a fait arrêter le petit ac-
cusé que pour retirer la somme de 60 cents

qui revient aux témoins.

Le jeune Noyes aie avoir jeté la pierre

sur le Julf et il est certain queei celui-ci
avait été atteint commeil le dit il serait
estropié aujourd'hui,
Le juge, après avoir entendu les témoi-

£nages, acquitte le jeune Noyes trouvant
que le plaignant était plus coupable que

l’accusé,
Le Juif Brames, après avoir entendu I&

décision du juge, s'en va en disant qu’il n’y
avait pas de justice à Lowell. Le plus
beau de l’histoire c’est que maître Juif a
dû s’en retourner sans mône toucher ses 60

cents.

—Frank L’itapérance est accusé d’avoir

violé la loi des liqueurs. Dimanche der.
nier, les inspecteurs du revenu ont visité
l’établissement où if est employé comme
pharmacien et y ont salei une quantité de
liqueurs qui ont été confisquées,

L’inspecteur Donaldson déclare à Ja cour

ce qu’il à trouvé et ce qu’il a vu à cet en-
droit lors de sa visiie.

L’officier Lennon fait ensuite la lecture

d'une liste des individus qu’il & vus entrer

dans cet établissement depuis quelques
mois.
Comme toujours cet officier & un dossier

bien chargé.

M. L’Espérance dit qu'il n’est qu’em-
ployé à la pharmacie où la saisis a Cté
faite, y ayaut été engagé comme pharme-
cien diplômé depuis le mois d'octobre der-
nier.

Le chef de police dit que Ia semaine der-
nière, lorsqu’il @ visité cette pharmacie
avec je comité des licences, l'accusé lui &

dit qu'il était le propriétaire et qu’il avait
fait application pour une licence de Gime
classe. Ii est condamné à 125 d’amende.

—Margaret Landy, une grande femme
qui semble ptatôt appartenir en sexe fort
qu’au sexe faible, est acousée d’ivrognerie.
Commeelle en est à sn troisième arresta-
tion depuis un mois, eile est condamnée à 6
mols de prison,

La cause de John W. Bennett, accusé

de mauvais traitements sur son époush, est continée au 85 courant. Caution 4300.

L'OLG ANISATION AST FINIR

——

Les Nouveavx Osriciges pu CLus Deno
CRATIQUE CANADO-AMERICAIN IN.

STALLES

2 Malgré le mauvais temps qu’il faisait

hier soir, un bon nombre de membres du
Club Démocratique Cunado-Américain se
sont révuis dans les ssiles du club, 88 rue

Market, où a êté tenue l’assemblée régu-
lidre.

Les ofliciersde l’organieatiou temporsire,
MM. J. H. Gulilet, président, E. H. Cho
quette, Irésorier et C. R Daoust, secrétaire

ainsi que les membres du comité d’installa-
tion, MM, Jos, Dextra et J. W. Paradis, oc
eupalent leurs siéges respectifs.

Après la lecture et l’epprobation des
minutes de l’assemblée précédente on prc=
céda à l'installation des officiers, comme
suit:

Présideut, Benjamin Leut hier; vice-pré-

sident, Charles T, Roy; secrétaire srchiviste,

C. R. Duouet; sous secrétaire archiviste,
Cyriile Constantineau; sous secrétaire cor-

respondant, A, Quillet; trésorier, E. RH.
Choqueite; sous trésorier, Jos. Dextra; di-

recteurs, J. H. Guillet et J. W. Paradis;
commissaire ordonnateur, À. Lenthier; sous

commissaire ordonnateur, J. L. Lamoureux;
bibliothécaire, J. B. Breauit; sergent d’ar-

mes, J. FE Faubert,
MM. J. W. Aiexander, secrétaire corres-

pondant, et le Dr F. Dupont, directeur,

étant absentes, ne seront installés qu’à la
prochaine assemblée,

Les deux secrétaires archivistes et les

deux trésoriers furent assermentés par M.

J. H. Guillet, jugs de Paix.
Chacun des officiers installés adres:a

quelques paroles de remerciements et d'en-
coursgement aux membres du club.
Le comité de régie nomma M. A, Pagé,

gardicndes salles pour le terme courant puis

après quelques affaires de routine l'assem-
biée fut ajournfe au 4 mai prochain.
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Deux Jeunes Enfants ont Falili se Faire

Ecraser par un Train

Une scèue qui a failli avoir de fatals ré-
Sultats s’est pa-sée ce matin, vers 8 heures,

sur la rue Muody. à la hauteur de la rue

Colburn, Le train qui fait le service des

corporations s'en venait eur ls rue Tilden
lorsque,arrivé près de l'endroit en question,
deux jeunes enfants qui rvenaient de
l’école Green de la rue Merrimack
s’esg+sgèrent sur la voie ferrée, ne voyant

pas le train qui arrivait à toute vitesse, ni

le danger qu’ils couraient. La locomotive
L'Était pas à deux pieds d’eux, lorsque le

plus jeune de ces enfants, nommé Patrick
Manning, âgé de 8 ans, effraÿé par les cris
poussés par quelques témoins, tomba sur

une des lisses en voulaut se sauver. Sans

la présence d'esprit d'un de nos amis, qui

nous à demandé de ne pas publier son nom,
le petit imprudent ne serait plus à l’heure

qu’il est qu’un cadavre. Au péril de sa

vie notre amise jeta sur lui juste au moment
où il allait être atteint par la locomotive.
Son petit comjagnon, tomba sans con-

Nais-ance sur le pavé et on dut la transpor-

ter dans une maison voirine. Des accidents
de ce genre se renouvellent assez souvent

et l’on ne peut jamais preudre assez de pré-

cautions en passant À ces endroits,

Traversvs i vivean

Le conseil des échevins s’est réuni hier
soir, sous la pré-ideuce du maire Pikman,
pour entendre les arguments sur la requête

relative aux traverses de cherains de fer
sur les rues Church et Pawtucket,
M. l’avocat Chs 8. Lilley comparaissait

pour les requérants, dont un bon nombre
sunt appelés à exposer l’état dangereux

des traverses aux deux endroits en ques

tion.

M. Lilley rappelle le chapitre 420 des
Statuts des Massachusetts, qui _oridonne

"abolition des traverses à niveau, Il est
d’intéret public qu’elles soient abolles,
Quand onles à permises on n’a considéré que

les intérêts de compagnies de chemins de
fer. La compagnie du chemin de fer Bos-
ton & Maineest la seule qni reste en arrière
du mouvement. Le Boston & Aibany et le

Old Colony ue se sont pas fait prie: pour
abattre les traverses à niveau sur leur pare

cours.

Plusieurs citoyens, entre autre Son Hon-
neur le jugs Hadley, MM. W. A. Mack,

Samuel H. Thompson et M. Sullivan, le

gérant de la compagnie de tramway électri-

que, parlent sur cette question et font voir
combien les traverses des rues Church et
Pawtucket sont dangereuses.

Magasin ve Modes
Toutes les nouvautés frangaiseset

américaines.

Bonnets. Rubans, Chapeaux,
Plumes, Dentelies, Fieurs, etc.
dans les derniers gouts.

N. B.— On 8e chargera de Ia confection des
robes dans les derni ra goûts, ton es les
revues de la mode sont reçues dans nus sa-
lons. les dames canadiennes sontDriéés de
venir les visiter.

Mille Ernestine Bernard qui est si bien
connue des dames canadiennes, invite ses
amies à alier lui donner lenr patronage.

MADAME P L. GREGOIRE,
182 Rue Merrimack

Barton & Loranger
Marchands saveurs.

4TAPLES’ BLOCK, RUE PALME,

Ces messienra viennent de recevoir un lot
considérable d’échantiilons ponr habit de
printemps, on y trouvera les étoffes de grande
mode et la coupe comma la onnfemion des ha-
bits sont garanties de première clanse.
Le public canadien ent cordialement invité

À visiter cet établissement, c’ent le rendez-vous
de la classe qui désire s'habiller avec elégance
et à la mode.

S-LawrenceHote
252 Rue Middiesor, Level

CAMILLEMOUSSIM,Prey
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Larreautée
BLANCHE

Malmols
1!

33%

2000 Verges en Coupous

Pour tabliers blancs ou

robes d’enfants.

\

Il y en a en petits carreaux et en grande

carreaux. Votre choix à

5 CENTS LA VERGE|

Les coupons sont de bonne longueur pour aucun usage

et la qualité est la même qui se venden pièce

10 Cts.

Ainsi vous voyez que c'est une bonne occasion dans

notre sous-sol.

A.GPollard& Cie
RUES —
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Merrimack. Palmer et Middie,

LOWELL, Mass.

EMPLOYES CANADIENS

_—— DE ——

A. G. POLLARD & CIE.

Pnpourmerts, mionrommes |M. T. B. OUELLETTE,

M. A. L. RICHARD, M. THOS. DENAULT,

. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN,

. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT,

M

M

M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. D& LARONDE,

M. HENRI VINCENT, M. J. F. PROULX.

 

Muzs DENISE BOIRE, MiLe ROSA COTE.

Muz M.¥ ' CQUES   Mets L. CHAPUT,

   

SALEM + ST. + MARKET
No. 33 Rue Salem.

J. N. TARTE, Prop.
A l’Epicerie Populaire. C’est le rendez-vous de toutes les Familles

Cauadiennes.

Le publie trouvera constamment à cette épicerie un choix complet de
provisions de familles. Viandes, volailles, beurres, sromages, œufs, légames,
végétaux, truits, conserves, etc.

Le grand commerce de cette maison nécessite de: commsades nouvelles
tous les jours, c’est pourquoi le public est assuré de toujours avoir les
primeurs da marché,

L'assortiment est de premier choix, les plus bas prix et les commis
sont d'une affabilité qui plats aux pratiques.

  
 

PIERRE Z. HEBNITT
No. 20 Rue Aiken, Petit Canada.

Marchand de fournitures de maison, meubles, poeles, vaisselles, ustensiles de
cuisine, lits, coachettes, matelas, couvertes, etc., etc.
Ameublements de chumbre de $36 pour $25 Préiarts de 75¢ pour 500 la verge

Le public trouvera un choix aussi varié de meubles de seconde main à ou à
acheter À très bonnes conditions.

Argent comptant ou par versements

 

 

HOTEL + FRANCHERE.

Te sanl Hôtel Canadien.
rançais à Chiongn. Situé au
‘Ptre da Is colnnia cana-

isnne ot A danx pas de lé
"wm canadienne Érançaise.
"ON chambres nanvallement
+ tichement menhldes sont
‘as Aanarition da non com-
‘triotes, Ima charsurbaing
‘aront à Ja porte de cet
nissement, Restaurant

! pramière classe

PRIX MODERES

Pirection d'apréa le plan
siropé-n. Pour plus am-
es informati ns, s'aires-

+ P

0. J. et GABRIEL FRANCHERE, Prop.
Coin Vernon Park Place et rue Throop,

 

  

 

 

 
 

Protegez Votre Vue
En allant ACHETER VOS LUNETTESchez

ROBITAILLE & LAVALLEE
OPTICIENS & BIJOUTIERS PRATIQUES

Vous trouverez un choix de verres
onncaves ou oonvexe~, blancs on de couleurs.
Pendantla fonte des neiges les rayons du so-
leil sont dangeranx pour la vue. Prones
donc vos précaui ‘ns.

Ils ont en maica les plue beaux bijoux,
montres et diam‘ nts etc. eto.

N. B -Spécislités - Gravages et répara-
tions sur montres, bijoux et ornements.

4 MERRIMACK ST. . . LOWELL, MASS.
(Batisse du Suv—Vis-à-vis Ja rue Bridge.

Joseph Roy
Marchand-Epieier,

182 Adams st.

—{FLEUR}—

“ BEST + HAXALL ”
45.00 le quart.

  

 

   

N. B.—Vous y trouversz susei Je plos bean choix d'épiceries de toute la ville de Lowalls

Mde ¥ J. + O. x LEPAGE
10 Rue Aiken, Petit Canada.

ient d'ouvrir un magasin de Chapeaux et Garnitures de toutes

es, Rucans, Fleurs, Velours, Suies, Satins etc, ete. On trouvera

là toutes les dernières modes et les dernières nuances,

Les Dames et Demoiselles sont priées d'aller examiner cet assor-

timent de goût.

 

  

 

 

 

Etonil on 1774 , D. T. Page Pres. NP, Forte, Pr

Malt = Hopine
' Marque ‘“ Tête de Tigre ””

 

Combat l’insomoie +

x Guérit la Dycpepolé x
» Aide Ia Digestion

Un remède dissolvant pour la Débilité gé-
nérale, empêchant lee des stimulants
aleoo! et un bienfait pour les nourrices.
oomanidé par la flculté médicale et

ur & aucun im 3
en vente ches lo Br Bénoua ches los
Préparé seulement par ls

ROBT SMITH
Indian Pals Ale Brewing Co

88me rue ot Avenue Gifard

PHILADELPHIE WENSYLVANIE

GEURS!
ur décorations variées ches Ne

MoorimackBlok

No 46 
  

  
Restaurant do “Tore Classe

Merrimack St
Fosi

>;
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VENDREDI, 21 AVRIL 1893.
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Lawrence peut être fière de son
nouvel arsenal, qui ect très beau,

mais Lowell à un avantage cette an-

née : les licences,

 

 

Le Bostun Globe appelle le dernier
vote sur le suffrage universel, en Bel-
gique, ‘ le Waterloo du privilège. ”
Bien dit, confrère.

Celui qui ineulte les Canadicns des
Etats-Unin dans la Minerve signe
XX. L’anonyma est l'arme des
laches.

Gladstone et Balfour parlent uu-
Jourd’hui sur la question au Home
Rule. La raison ct la justice sont du
côté du Grand Old Mun, et il est sar

de confondre ges adversaires.
x
a

Le département du trésor nie qu’il

ait été décidé de cesser le paiement
en or des obl'gations de 1890. On
n’aura recours à cette mesure que

dans le cas d’absolue névressité.

Lesofticiers des va‘sseanx de guer-

re étrangers réunis à Norfolk (V.rgi-
Mie) sont bien vus des dames, qui

leur préfèrent cependant lee marins
américaine. Le patriotisme n’exigeait

pas moins du beau sexe.

«

Le percepteur républicain du port
de Gloucester a adressé au secrétaire
du trésor une requête demandant de

le garder à son poste. C'est le com-
ble de I'impudence. Et les républi-
cains viendront encore accuser les

démocrates d'être des “chercheurs de
places.”

‘Tous les exposants à Chicago de-
vront acheter leurs billets d’entrée à

Pexposition. Nous comprenons que
les directeurs cherchent 4 faire de
l’argent, maïs dans cette décisionile

fout preuve d’une mesquinerie qui

w'est pas hab:tuelle caractère

américain.
au

œ.
Le maire Matthews, de Boston,

décent la conduite de la compagnie du
gaz de cette ville ‘‘ la conspiration la

plus gigantes ue qui ait jamais été

mise au jour duns le Massachusetts,

quelque chose qui pourrait avec rai-
ton être appelé le Panama du Marsa-

chusetts. ””
.
ee

M. Carter, l'un des avocats du gou-
venement américain dana l'affaire de
la mer de Behring, a cité la fameuse

doctrine de Proudlon : la propriété

c’est le vol.” Mais il est bien enten-

du qu'il a voulu Pappliquer seule-
ment aux prétentions «le l'Angle-
terre.

Fag

Lord Brassey, I'un deg membres les

plus en vue de la Ligne de la Fédé-
ration Impériale, écrit aux journaux

du Canada que le but de la Ligue est
“‘aniquement”d'établir entre l’An-
gleterre et ses colonies des relations
d'amitié plus étroites et de resserrer

le lien politique qui les nuit. Mais

les Canadiens ne sont pis assez fous

pour croire cela.

ou

Ml eût été très peu convenable de
négocier un traité avec He wait pen-

dant que le drapeau étoilé flottait sur
l’ancien royaume canaque. Comme

le fait remarquer avec raison un de

nos confières de Boston, un pays ne
fait pas de traité avec lui-même, et

c’eût été exactement la position du

gouvernement américain, si le com-

missaire Blount n’avais remédié aux

fautes du ministre Stevens.
———————

LA PAIX ARMEE

Le grande démonstration navale
organisée en l'honneur des fêtes co-
lombiennes se fera la semaine pro-
chaine. Déjà, cependant, les vais-
seaux de guerre des différents pays
sont entrés pour la plupart dans la

rade Hampton et lo spectacle aug-
mente chaque jour en grandeur.

Tout le monde civilisé a les yeux
fixés sur ce bras de mer où s’agitent,

8e meuvent et se croisentles plus ter-
ribles engine de guerre maritime ve.
nus de tous les pays du globe,

Et ce qu’on y voit fait du bien an
oœur et inspire à tous Une confiance
nouvelle dans un avenir de paix uni-
verzelle qui se présente sous de ei
riantes couleurs.

Mais en contemplaut ces monstres
de guerre rangés en si bon ordre pour

oblébrer ensemble le même évêne-
ment glorieux, on ne peut chasser la
Pensée, qui s'impose malgré les ap-
parences pacifiques du moment, du
jour oent fois maudit où ces mêmes
vaisseaux serontlancés les uns contre
les autres pour se détruire mutuolle-

©, ment,

fay LS

Pour tout homme qui étudie avec
soin l’économie politique de l'heure
sotuelle, il est évident que le malaise
général qui socsble tous les pays
d'Europe est da su furdesn toujours
‘grossissaut des énormes armées per-
manentes que la classe ouvrière est
obligée de aupporter au prix des plus
dare sacrifices.

Los gouvernements curopéens ne

se contentent pas d’en'ever 4 chaque
famille un ou plusieurs membres pour

grossir ses batail'ons, ils font en
outre peser sur ceux qu: sont reetés

au foyer tout le poids de leur main-
tien.

Leseffets do la dernière guerre
franco-pruseienne ne sauraient être
mesurés par le nombre de vies saori-

fiées ou par la fabuleuse indemnité

exigée de la France vaincue par
l’Allemagne insolente dans son tri-

omphe; ce ne sont 1à que le point

de départ des embarras sans nombre

qu’ils ont causés.

Toute l’Europe e’est trouvée me-
nacée et chaque nation a commencé

depuis des années à rivaliser de zèle

et d’ardeur avec ses voisines pour

augmenter ses armées dans le but

d’être prête ponr le grand conflit g6-

néral que l’avenir tient en réserve.

Il n’y à pas un seul gouvernement

européen qui ne voie le nuage mena-
gant de la guerre prendre chaque jour

des proportions de plus en plus

grandes et bientôt il couvrira com-

! plètement tout l’horizon politique du
vieux monde et absorbera dans ses

plis destructeurs tous les pays, petits
et grands.

D'après des statistiques fournies
par un officier de l’armée française,il

a été démontré qu’en 1869, quelque
temps avant la déclaration de guerre

entre la France et la Prusse, il y avait
5,315,000 hommes enrôlés dans les
pays suivants seuls: France, Alle-
magne, Russie, Autriche, Suisse et
Belgique.

Et, l’année dernière, d’après des

slatistiques aussi certaines, on à COn-

staté que les grandes puissances

avaient donze millions et demi de

soldats disciplinés sous leurs ordres.

Mais, malgré le chiffre déjà énor-

me de ces armées, elles ne se sont

pas arrétées là. Au contraire, cha-

cune travaille de son côté à rendre

son système militaire plus strict et,

comme résultat, les différents effec-
tifs prennent chaque année d> plus
grandes proportions.

D'après le projet de loi militaire
en Allemagne, s’il est adopté,—et

pour qui connaît le carractère despo-

tique de Guillaume II, son adoption
ve laisse aucun doute—il a été cal-
culé que dans vingt ans d'ici, la

France aura 4,340,000 hommes de

troupe; PAllemagne, 5,000,000: la
liussie, 4,000,000; l'Italie, 2,236,000:
Autriche. 4,000,000; lu Suisge,489,-

000; et la Belgique, 258,000. L’Eu-
rope comptera donc alors près de
vingt millions de soldats, prêts à
mettre en guerre, soit pour la défen-
sive goit pour offensive: un chiffre
tellement élevé qu”l dépasse l’ima-
ginution ordinaire.

Mais il faut équiper, approvision-

uer et loger tous ces gens-là; qu
paiera pourtoutes ces dépenses ? Le
gouvernement ? oui; c’est-à-dire le

contribuable, le peuple, la classe ou

vrière qui ne semble B’agiter que
pour amasser un peu plus d’argent

qui sert à payer les impôts toujours
zroissants.

Déjà, de tontes parts, les plaiutcs
s’é'èvent: l'ouvrier est preseuré et de-
mande grâce. Mais l’élan est donné
par plus de vingt années d’une orga-
nisation progressive et cette poussée

vers la misére, la ruine et la faim

devra ge continuer impitogablement

jusqu’au jour du grand massacre des

nations.

Doit on s'étonner de ces souléve-

ments périodiques du peuple appau-

vri, affamé et épuisé, sous la direc-

tion de chefs anarchistes ou socia-

listes, en face d’un état de choses
aussi déplorable ?

L'Italie est menacée d’une ban-
queroute honteuse par suite de son

armement exigé par sa position dans

la triple-alliauce; la France accuse

un déficit sans cesse grossisaant; la

Russie est empétrée dans ses finan-
ces,

Le même statisticien plus haut

cité estime le coût annuel d’un tel
armement à un million, exactement

le montant de l’indemnité imposée à
la France par l’Allemagne en 1871,

qui avait dans le temps excité l’éton-
nement des autres nations de J’Eu-

rope.
Et depuis cette date, 1a France

seule a dépensé trois milliards cinq
cents millions de piastres pour orga-
niger gs nouvelle armée.
La paix règne aujourd’hui en Eu-

tope, mais c’est la paix armée et nos
lecteurs, qui ont maintonant une

idée de ce qu’elle coûte, sont à
même de comprendre l’état d'inata-

hilité des gouvernemonts européens,

sous un pareil régime.

FEDERATION IMPERIALE

Sir Charles Tupper, le haut-com-
missaire canadien à l.ondres, s'est

permis de dire que les membres les
plus actifs de la Ligue de 1a Fédéra-
tion Impériale ne aongent qu'à pré-

 

  lever des fonds dans les colonies pour

aidervu malation de l’armée et de la
marine de l’Angleterre.
Tout le monde, su Cenads et aus

Etats-Unis, est convaincu que Sir
Charles se trompe. Les svocats de
ls fédération impérisle ne songent
pus seulement à cela, Ils ont en vue
un autre objet, qui est la concentrs-

tion du pouvoir entre les mains du
cubinet de Saint-Junies. Advenant
cette fameuse fédération impériale, le

gouvernement anglais mdnerait tout
à sa guise dans les colonies britan-
niques.

Le contre-coup se ferait sentir au
Canada. En réalité c'est contre lui
que le projet est plus spécialement
apte à réagir, s’il est jamais mis en
vigueur, ce qu’à Dieu ne plaise !

Sir Charles ’T'apper s’est donc
trompé. Nous croyons qu’il a fait
erreur en ne disant pas assez, et en

exprimant cette opinion nous avons

l'honneur da contredire, à notre

grand regret, l’un des plus nobles
sujets de Sa Maj>sté Victoria, reine
du royaume uni de la Grande Bre-
tagne, impératrice de l'Inde, Défon-

seur de Ia foi, ete, ete.

Lo personnage en question n’est

rien moins que lord Brassey, prési-

dent dela Ligne. Le noble lord
écrit aux journaux du Canada—aux

journaux anglais seulement, cela va

sans dire; les a1tres ne comptent pas
aux yeux de milord—-pour réfuter

l’aggertion de Sir Charles Tupper,
qu'il relève en ces termes :

“La Ligue de la Fédération impé-

rialea été fondée pour rapprocher

plug étroitement la mère-patrie et les
colonies, pour les unir par les liens
d’une amitié et d’une bonne volonté
mutuelles, et aussi pour essayer de
former des liens politiques qui asso-
cient les colonies plus intimement à
la Grande Bretagne dans le contrôle
et le maintien d’une politique inpé-
riale commune, et pour fournir une

garantie permanente contre les ris-

ques d’ane séparation.”
Les annexionnistes et les avonats

de l'indépendance seront bien naïfs

s’ilg crou nt n’être pas visés directz-

ment parces paroles, et s'ils s’imagi-

nent que leurs projets ue leur susci-

teront pas, parmi l’élément anglais de
la mère-patrie et des colonies, des

adversaires qui feront tout en leur

ponvoir pour les faire échouer.

Lord Brassey continue:

* Nous sommes fiers de nos colo-
nies. Nous désirons du fond du
cœur qu’elles grandissent avec l’élas-

ticité de la jeunesse. Nous ne cher-

chong pour nous-mêmes aucun avan-

tage dans l’union coloniale.

* Notre désir, au contraire, est de

leur donnertoute l'aide en notre pou-
voir dans le développement de leurs

ressources et l’avancement de leur
condition sociale et politique.”

Avec la fédération impériale, les

colonies auraient la protection de

l’Angleterre dans leurs démêlés avec
les pays étrangers. C’est un avan-

tage qu’elles possëlent déjà, et le
seu] qu’elles puissent en retirer, ei
avantage 1 y a. En effet, les colo-

nies n’ont rien à faire avec les puis-

sances du monde entier. Toutes

leurs relations étrangères sont con-

duites et contrôlées par le gouverne-
ment britannique.

D'un autre côté, les colonies se-

raient obligées de fournir leur quote-
part, en hommes et en argent, pour

le maintien de l’armée et de la ma-
rine auglaises. Leurs soldats, sans
être consultés et sana avoir à cœur

l’intérêt de la patrie, seraient obligés,
peut-être, d’aller combattre contre

des amis, contre des frères.

Les colonics perdraient en outre
l’ombre d’antonomie que quelques-

Unes ont acquise qu prix du sang de

milliers de leurs enfants.”

on d'autres termes : la fédération

impériale aurait ‘un double effet :
an côté rien que du profit pour

"Angleterre: de l'autre rien que des

obligations pourles colonies.
Il n’est donc pus surprenant que

173 colonies, et le Canada en particu-

lier, soient fortement opposées au
mouvement, absolument anglais et

exclusivement pour le bénéfice des
Anglais.

Lord Brassey veut faire accroire
aux Canadiens que le projet n’est

qu’une œuvre philanthropique, que
son but est de donner un nouvel cs-
sort au développement social, com-

mercial et politique des colonies.

Il s’onblie, cependant, et ee donne

le démenti dans le dernier paragraphe
de la communication à la‘presse ca-
nadienne.

“Nos séances étant secrètes, dit il,

je n’ai pas parlé des ueserticns rela-

tives aux délibérations du comité
que j'ai Phonneur de présider. J'en
ai dit assez pour indiquer l’esprit de
généreuse amitié et d'affection pour
les colonies dont nous sommes tous

animés.”

L'amitié de l'Angloterre! On
connaît ça. Les Chinois, les Egyp-
tiens, les tribus nègres du sud de
l’Afrique, les Américains au siècle

dernier, les Canadiens en 37-38 ot en

341, l'ont éprouvée. Et tous en ont
eu assez.

D'ailleurs, si le but de la Ligue

est si louable, #i ses membres sont

tous animés d'un “esprit du géné-
reuse amitié et d’affection pour les colonies”, pourquoi tient-elle ses sé-

ances à huis clos ? Pourquoi a-t-elle
peur de faire au grand jour le bien
qu’elle prétend avoir eu vue ?

Les laches et les malfaiteurs cher-
‘hent seuls à se cacher. Les avocats
de Js fédération impériale sont com-
me les prestidigitatears, qui font voir
au public un truc aimple pour di.-
traire son attention et l'empêcher de
comprendre leurs magies plus com-
pliquées, et lenr prétendue ¢ Ligue
du Bien Public” n’est en réalité
qu’ane ‘‘ Ligue de Monopole An-
glais.”

C'est pourquoi les colonies la voient
avec méfiance et n’en -voudront ju-

mais,

LE JAPONET HAWAII
La question de l’annexion des Îles

Hawait à la république américaine est
encore de la plus grande actualité,

bien qu’elle ait considérablement

changé de face. la presse amén-
caline l’a longuement et diversement

discutée et nous avons nous-même
ienu nos lecteurs au courant de ses

variations multiples,

On gait que le président Cleveland
a dépéché vers les îles un commis-
saire, 'hon. Blount, de la Georgie,

uvec des pouvoirs dont l’étendue est
encore inconnue au public muis que
ses actes énergiques et radicaux, de-

puis son débarquement à Honolulu,
semblent in-tiquer corime étant qua-
si-illimités,

Un point intére-eant ct nouveau

qu’on vient de soulever incidemment
est la position du gouvernement ja.
ponais sur la question de l’annexion

projetée.
Le Japon seul a tant d'intérêts en

jeu dais la solution de ce problème

qu’il devient de plusen plus évident
que l’empressement dont la dernière
administration a fait preuve en re-

commandant l'annexion immédiate
des iles était pour le moinsintempes-

tif, sinon une faute sérieuse.

Il y a dans Hawaï environ vingt

m:lle Japonais, la plupart des ou-
vriera, mais dont plusicurs sont pro-
priétaires de terrains considérables
et quelqnes nns directeurs de vastes
plants de cannes à sucre.

En leurs différantes qualités d'ou-

vriers, de propriétaires ou de plan-

teurs, ces gens prétendent avoir le

droit d'être entendus dans une ques-
tion qui les intéresse à tant de titres.
Leur prem:ère démarche a été de

gudresser à leur gouvernement pour

que celui-ci leur vint en aide et
protégeât leurs intérêts sous la pro-
chaine forme de gouvernement quelle
qu’elle soit.

Ce qu’il y a de remarquable dans!

leur requête c’est le ton modéré et

raisonnable dans lequel elle est pré-

sentée. I's ne demandent pas a

leur pays natal d'intervenir dans la

lut'e, ne suggèrent au-une forme de
gouvernement; ils veulent simple-

ment une représentation proportion-

nelle danse Jes affaires de leur pays
d'adoption.

Commeles Japonais compteut pour|
un quart de la population totale des

îles, leur demande devra être prise en

considération et traitée avec tont le

soin qu’elle ménite.
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Srpare

par Dieu du don de guérir.

rer. Pour vous faire justice, vous devez con.
sulter lo médecin le plus savant, le plus
expérimenté, le plus progressiete et le plus
heureux dans ses cures, le plue populaire spé-
cialiste qui puisse se voir à Lowell. Il dé-
Couvrira votre maladie et il vous donnera ‘es
meilleurs avis. Il trai e les maladies privées,
nerveuses. de la peau et du sang. Aussi
tontes les maladies propres aux hommes et
aux femmes. 11 accorde une attent on spé-
ciale aux maladies suivantes: Syphilis, I'E-
coulement maladive et pas naturelle, Impuis-
sänoe, Perte de la Puberté, Débilité ner-
veuse, Pertes nocturnes, Rétrécissements,
Hydrocèles, Varicocèle, Psorinass, Eczema,
‘Taches de naissance, Signes, Boutons, Ulcà-
tes, Hemorrhoides, Catarrhe et les maladies
des femmes, Boutons, Pustales et toute: les
affections de la figure enlevées. Le Catarrhe
nasal chronique et aigu, dans toutes ses
formes, guéri pour toujours. Mal de gorge
granulé, Baillement et crachement guéris ;
aussi les Bronchites et les maladies des Pou-
mons causés par le Catarrhe. Les Tumeurs
poiapsus dans le nez et les orei les en'evies
sans douleurs. Poils rentrant dans les pau
pières et cheveux on poils superflue, etc,, otés
promptement.

LISEZ.
A CELUI QUI Y EST INTÉRESSE :—

rantit le meilleur soia. Le

seulement. Pas de traitement gratis.

L’Exposition Colombienne
Grand Instituteur du Siecle.

Dans un contraste terrible, le présent et le pa-sé seront placés côte à côtes. Les visiteurs
verront aves suspaise les inventions et les dé ouvertes du 1ÿme aiècle, Ipais il ne verront rien
de plus avantageux à l'humanité que les découvertes médionles du Dr Breton, médecin doué

Elles sont le résultat de ses propres études et ex; érienoa, i | :
velles et des milliers peuvent prouver lear efficacité. Eiles feront tout Ce qui est réclamé.
Elles n'ont pas d'égales et ne sont pas employées par d'autres médecins. ;

Si vous êtes malade, vous Avez besoin ’u meilleur traitement qu’on puisse vous proou-

LISEZ.

sud

 

sera le plus

Elles +Ont entièrement nou-

 

LISEZ.

Durantplus de deux ans j'ai souffert et j’ai été trés misérable par la névralzie et an Foie en
mauvais ordre, la Toux, la Pleurésie ot le Rhumatisme. Les prescr ptiua de mon médecin aussi
bien que différentes médecines brevetées ne ma firent anmun bien. Finalement rn bon ami me
consetlla d'aller voir le Dr Breton J'yallai. I! me promit de ne guérir dans quelques mois et il
fit commeil avait dit, Gar ma maladie à diapawru dans un très court laps ds tempi8.

PHILEAS BROUILLETTE.
Remarquez ceci: le Dr Breton traitera les patients qui ne sont pas trup avancés pour $4 par

mois et il fournira les remèdes. Ceci comprend la consultation et Pexanen.
Dirs asst aux patients du dehors de 1a ville des chambres et une pension s’ile le désirent et fl ga-

Dr Breton est bien zonnu ict 4 Lowell et davs les environs depuis po
de20 ans, et u’'a pas ‘eu A voyazer de ‘ville en ville et enl-ver l'argent du pauvre peupie et ne
leur causer aucun bien comma un cer ain uombrde soi-ilisant spéciaristes qui font maint nant des
affaires 4 Lowell, Le Dr Breton agit de la manière qu’il l’annonce et souvent plus. Ainsi Le
vous laissez pas blagusr par des imp >steurs et des ducteurs qu n’en sont pas,

Dr BRETON,
Bureau * et + Dispensaire

32 RUE CENTRAL
Arrangements faits par Téléphone.

Heures de Bureau de 1.30 hrs A 8.30. m.

Le Dr Breton four-

No. 405 5

Le dimanche sur srrangement spécial

 

“C’est À moi,” il n’est pas facile de
le faire changer d’idée.
La mesure la plus sage eerait dv

faire deux provinces de la Colombie

puisqu’il n’y pas moyen de donner
deux capitales à une seule.

Quatre Preures de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d’une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves

  
  ILEET TERRE FERME

Le mouvement en faveur de la sé-
paration de l’île Vancouver du reste

de la Colombie Anglaise prend des,
proportions alarmantes poar les au-

torités du Dominion.
La choze n'est pas nouvelle et 8

commencé par une simple querelle de :

factions. ;

Les premiers établissements un |

peu considérables dans la provin-|

ce furent faits sur l’île, à Victoria.

et à Nanaimo. Victoria fut choisie

comme capitale et la distribution de
la représentation à la législature, ba-

sée sur la population d’alors, n’a
pas été changée depuis, lien que la

construction du Pacifique Canadien

ait augmenté de beaucoup la popu-
lation de Ja terre ferme. Si bien

qu’aujourd’hui Is population de la
terre ferme l’emporte sur celle de
l’île, et la ville de Vancouver compte

presque autant d'habitants que Vic-
toria.

Mais les gens de l'ile contrôlent le
gouvernementet la législature vient
de voter la somme de 8600,000 pour

la construction de nouveaux édifices

parlementaires à Victoria.

Cette dernière décision, qu’ils con-

sidèrent comme une violation de leurs

droits, a rendu furienx les habitants

de la terre ferme, leurs chefs ont

envoyé au gouverneur-général leur

ultimatum, à l’effet qu’il va y avoir

du grabuge dans la province si les

autorités da Dominion ne voient à

leur faire rendre justice.
Lord Stanley a fait répondre qu’il

allait immédiatement soumettre la
question au conseil des ministres. A
quoi cela aboutira-t-il ?

L'île et !a terre ferme sont eu pré-

sence comme deux chiens en arrét se
d'aputant un os. Aucun des deux
partis ne vent céder, et toute déci-

gion du gouvernement d'Ottawa, ei

juste qu'elle puisse être, ne saurait

que faire dea mécontents d’nn côté
ou de l’antre.

wile veut garder la capitale, la

terre ferme veut la lui enlever.  Onle sait, quand un Anglais dit

de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remé-
de garanti infaillible dans tous les
cas de débilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
aeil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto, etc, Il est
également sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre 4 la
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En vente dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mags.

8-30-92 lan

NOEL TRAVERSY & CIE.
{MPORTATEURS at MAROBANTS

De Liqueurs Importees
et Domestiques.

oIERES, PORTER. SODAS, C1

GARES,etc., ete.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
+503 1an.

G. E. MONCEAU
2806 rue Merrimack

8i vous examinez nos vitrines vous
y trouverpz les derniéres nouveautés
en fait de chaussures du printemps ;
de semaine en sema’ne nous en rece-
vrons directement des manufactures.

Rappelez vous que dans nos bas
prix vous trouverez une chau.sure
aussi élégante et qui fers aussi bien
que celles vendues dans les hants prix.
En achetant vos bottines chez nous,

vous êtes assurés d’être toujours
chaussés élégamment et duns
derniers goû's
Nos prix sont les plus bas.

C E.MONGEAU
256 Rue Merrimack

Lowell, Mass.

Madame L'Heureux

Modiste
Ci-devant de Wheeler's Block, coin den rues

Merrimack et Tilden, a ouvert des SAL!)NS
DE MODES, AU NO 112 RUK MKRRI-
MACK, audessus du magasia O'Donnell &
Gilbride, (chambre 11). Kile sers heureuse

revoir ses anciennes pratiques et amiss ct
les nouvelles esront bienvenues. Coupe et
cotture garanties. 1m. 26 mare.
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VIVE
La Canadienne!

000———— 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent elle s’en sert en-
core, quand elle a mal à la tête ce
SIROP ia soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami, Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l'ami de la famille en géné-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROPest toujours prêt à soulager.
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mail d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maludies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
estle Régulateur de l’Estomac ; @
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois: “ Pour vivre 1l faut man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vus vivres.

Il est & vendre chez tous les Phar-
maciens, $1,00 la Bouteille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aveo une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CURECo,
WATERVILLE, Me.

vemandez le GRODER DYS.
PEPSIA SYRUP et n’en prenez
point d’autre.

Mde P. H. Foote
12 Rue Central.

Toutes les Dames et Demoiselles
ont été charmées d’admirer les beau-
tés exhibées à la grande ouverture
chez Mme Foote, la semaine dernière.

Mlle M. I. Delnde, quiest une artiste dis-
tingude dans la confection et la garniture des
hapeaus, s:ra heureuse de vons recevoir

avec son affabilité proverbisle durant cette
saison. Les Chapoaux et les Bonnets sont
du plus beaux chois, ainsi que Rubans, Plu-
mes, Soies, Satin en variété insurpassable.

Callahan& Nanborn
3 Bridge St

Ogt en m le plus vaste Assortimen: de
PARAMOU (HES (Screens), et PORTES
GRILLEE:, pour éviter les mouches et les
moustiques; es Prix sont les plus bas de
Ia ville. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisone devraient en être
pourmes.

DA La clientèle canadienne est respec
tueusement invitée.

Coin de Ia rue Merrimack

 

  
 

°
Notre assortiment est prêt et venez

a Lowell,

La fagon, le patron et la confection sont
Notre assortiment de pardessus de

CHAPEAUX DE

partout sillours.

36 38, 40 42, 4

E 4 CHOQUEITE J A CHOQUETTE.

CETTE +»

FAMEUSES OCGASIONS DANS

LES ETOFFE

Rien de plux
nal (40 pouces) à 25c la verge, partout
rappelez vous l'endroit.

LOWELL,

—TA——

Lowell Que Pre CNE
Marchandises» Printemps
Pardessus{du Pristemps, Pantalons du Printemps,

IN

Printemps.

l’examiner. Il n’y u rieu de mieux

“=~ Chez nous 1a QUANTITE est chose secondaire, c'est surtout la qualité

s_ue nous voulons avoir, notre devise c’est

TOUT POUR LA QUALITE
les plus nouvelles et les meilleures
printemps requient votre attention,

i i ô - t et enil vous faut maintenant mettre ds côté votre pardes-us trop pesau

prendre un plus léger ; le pardessus “ Oversack ” est le vêtement à la mode

de cette année, vous en trouverez toujours à votre goût dans notre assortie

PRINTEMPS.
i t toutes les couleursNous venons de les recevoir, dans toutes les formes e 8

l'outes ces couleurs sont à la mode et nos chapeauxsont garantis. boue

désirous votre patronage et vous aurez ample satisfaction ch-z nous, plus qu

Lowell One Price Clothing Co,
Roe MERRIMACK

JOS, CHOQURTTE & L. B RICHARD

SEMAINE
———— SERA POUR NOS———

NOS ETOFFES A ROBES.

 

S A ROBES.

beau que notre assortiment. 50) pikes de nouveau diago
ailleurs vous le payez 50c la verge;

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 Fue Merrimack.

MASS.

P. § —Nous offrons de grandes ccoasions dans lex modes cette semaine.

 

 

AREER

11 est souverainement utile de se médica:

menter quand la maladie s'emparede notre

personne. Mais pour retirer quelqu avantage

de ves médecines qui doivent nous guérir il est

bon de faire un choix. Nous ne saurions choi-

sir de meilleurs et de plus efficaces remèdes

que ceux de J. E. P. Racicut, qui Font de

véritables remddes sauvages, comp:sées que

d’herbes et de-racines et pouvantguérir en très

peu de temps les maladies les plus graves et

les plus rebelles à tous les traitements. Tous

les jours une foule de malades apportent leurs

témolgnages à l'appui de ce que nouë svançous

four vous en oonvaincre, vous ne Bauricz

mieux fire que d'essayer ces famenx remèdes
us vous procurerez.

ILOWELLLe dimanche de 8a 10 hre

du matin et de midi à 9 heurea disoir

i.e Mercredi de 8 hrs du matin & 9 1-2 hrs du

soir. Le Samedi +« 3 hre du matind 10 brs
du soir Jes jours. ie je n’y suis pas j'ai

un représentant

A MANCHFSTER -Le Mardi de 912
fra du matin à 10 hrs du soir au coin des ries
Spruce et Chestnut Une journée seulement
A LAWRENCE—Le Jeudi de 9 1-2 hrs du

Là il à un représentant continuel.
A WGOONSOCKET, R. I.- Tousles lundis

Dune Grande Uiilite,

EE  
i du soir, 78 rue Franklin. Une jouraée seulement,

matinALEMLEVendredi de 9 1-2 hrs du matin à 10heures du foir. 71 1 2 rue Harbor.

de 10 hr am. à 10 p. m. No 53 rue Arnold
REN
   ER

VaVES

 

LA

Compagnie:Gaz
Délivre promptement le Charbon

COKE
Anx Prix Suivaats :

Cassé, par ichaidron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, $4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) #2.06.

GAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS

Feoles a Gaz montés et a loner

SEWALL G. MACK,Président. :_-
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James B. Francis,
Levi Sprague, Jacob Rogers, John F.
Kimball, Alexander, G. Cumnock,
George B. Motley.

La COMPAGNIE da GAZ
DE LOWELL.

Respectez vos Horts
Si vous désirez des funérailles pompeusee

pour vos parents ou proches adressez-vous A

F. X. ALBERT
Entrepreneur de pompes funebres

No 8 Rue Tucker, Petit Canada,

Lowell, Mass.

 

de loyer à pay.r. Vous trouverez un beau
choix de meubles, tapis, pueles, lits, matelas
N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,

Mariages, Sépultures ou ia promsnade.

 

A FENTOIN

331 Rue Merrimack,

Faravents 'sorvens) 250 en montant. Portes
sreens 91.00 en montant tuyau en onontchous.
Petites venobouses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins,!etc., etc.

~-Au Ma asin de Ferronnerie.— Ses prix sont plus bas qu’ailleurs, n'ayant pas

J. J. CLUIN
OPTICIEN   

pecialités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete., yeux
artificiels artistiquement posés.

54 Gontral St., Coin de Prescofi

TEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien 4 Lowe!l

Mass.
Satisfaction Garantie.

 

 

 

JONGS DE MARIAGE
14-18 Carats

EN OR SOLIDE
Les meilleurs en ville

CHEZ

J.D. Grant
223 Rue Merrimack.
 

Un pou de.lumière sur la
question.   

l'evez-vous acheter vos montres chez Green?
Pourquoi ne pas les apporter là pour les faire
nettoyer, ça ne coûte que $1.00 et l’ouvrage
est ti pour un am.

‘ous ceux qui sont allés acheter ailleurs,
ont toujonra dit que GREEN vendait à + i1
leur marché que les Autres et qu'il faisait de
meilleur ouvrage ; ses prix défient la compé-
tition,
Ses pianos et orguen sont les plus appréciés

parles amateurs.

BREEN, -
44% Merrimack St

pm2e. « Comm
 
 



  

(vision Quant»

Bestos, à 6.50, 8.19, 10.66, 8m. ;
1390, 13.4, 2.30, 41% 445, 5.10, 6,15,

DIMANCHE, 8.20 à m.
pm

30, 9,90, 1055 a m. ;19.90,
8.08, 8.80, 5.10,8.15,8.55, 9. 35,11.80 p.m.
IMANCHE, 8.20 «. mu.; 12.05, 5.35, 7.30

> ». .

Pour Haverhill,3.40, 1.20, 9.35 a. m; 13.20, 1,
3.08, 3.30, 5 10, 6.15, 6.55, 11.80 p. m. DI-
MANCHE Ra. m., 1908.95.35, 7.30
pm

Pour Salom et Lyun, 12.30, 5.10 p. m.
Pour Newbaryport, et Amesbury, 12.2,22.03,

DIMANCHE, 5.35 p. m.
Pour Bangor, Waterville, Skowhe-
Fans ot Farmington, 8,30 a. m.,

Pour St John. N. B, Halifax, N. 5, Mont-
réal et Québec, 5,30 à. m. ; 5.10 p.m.

PourAugusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. n., 1,
pm

Pour Rochester et Alton Bay, 8.80 « m,, 1,
8.80 p. m.

PossEasport as John (par bateau), le lun

di, à 5.10 p. m.
Division du Sad.

Le et après le 7 Nov. 92, les trains Inisse-
sent in Station de la rue Merrimack, Lowell, des rues se plaignent qu’on les fait travail-
comme wait :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 76.50, *7.45, *8.50,

79.25, #9.50, 11.
2.10, 18.00, *3.40, 4.80, 9640 p.m. DI.
MANCHE, 17.45, 8.45, #0.15 a. m.
Loa trains laisseront la Station de la run

*7.29, 7.87, #7.45, #8.57, 9.28, #D,35, *0- 58,
11.08, $11.44 a. m., #12.16, 1.38, 2,13,

#8.05 p.
97.43, 8.48, *9.20 a. m., §4 25 6.03 p.m

Pour Woburn—6.30, 7.01, 7.45, 11.00 a. wm. beurre,

—M. Patrick Dupuis est entré au service aucun contrat avec l’un d’eux; ils ne
pourront noû plus faire de contrats avec

1.35, 4.30, *§5,34, *§8.05 p. m. DIMAN-
CHE, 8.45 a. m., $4.25, 603 p. m,

q mreExpress, §Northern Depot seulecuent

m., 125, 2,10, 4.45, 5.55 p. m, DIMAN-
CHE, 9.15, a m. 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—87.38, jours ci les grauds billets pour la bazar qui

a. m., 1.25, 5,50 p. m- Via South Lawrence, doit commencerle 12 juin prochain. Que
8,30 à, m.
PFLeaboures données plus bas sont pour 115 CEUX à qui on en offrira en achèteat;
orthern Depot. i

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires—7.15 a. m., 12.00, 5.10 et 5,49 p. m,
DIMANCHE,2 p. m,

Pour Amherst, Milford, et Wiltee— 8,14 |"
m., 12,57. 3.43. DIMANCHE, 2 p. m.

Hillsboro’ et Keene—9.14 &. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43. Sullivan.

9.14, 9.48 a.m. : 12.11,12 57,1.47, 3.43, (5.04

Nashua senlement) 5.42, 6.22, 8,03, 8,43 lu nouvelle qu’un gommé Peter Spence, de
Sentinelle, Arizona. a, depuis dix jours,

p- m. DIMANCHES 10.09 a. m. (3 Nashua
seulement), 2 00, 6.00, 8.13. 8.43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White t

River Junction—9.14, 945 a. m.; 12.14, | venger ie meurtre d’un de leurs amis par
Spence,

1.47, 345, 1813p. m
Pour Warner, Bradford, Sunapee, Newport

(N. H.) Claremont et Clarentont Junction—
9.45 a, m. ; 1.47p m.

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a m. ; 1.47 et 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction, 5

Barlington et St. Albans, via Central Ver- do la ville, Nuïves qu’elles ont été de
eroire à une promesse faite par des répu-

Porton Air Line—0.43 a. m. : t814p m. |blicuivs an pleine campagne électorale

350 ExParss via White River Juntion — quelques jours avant la votation,

mont line— 9.43 a, m.; 12,11, t8.13 p. m.
Pour Montréal et Québec, via Montréal e

£' p.m., tous les jours, dimanche ex
cept 8,
TOUS LES TOURS'POUR MONTREAL,| bâtisses à M.Gregorviile, près de l’endron

J. W. SANBORN, Gérant Généal.
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des passagers

et des billets, |
a. C. TAFT, Agt. Division ousst.

ER. PAIGE, Agt, Division sud. mannfacture, sont mainten&‘it À voir aux

moyens de se faire construire des bâtissez 

 —

Service des trains de et ponr Lowell cum |!
mençant le 17 octobre 1802.

Manchester, Concord, et toutesles stations im-| rdre.
portantes sur le Concord & Montreai R. R.,
au nord de Concord.

points en Canada, Meritréal, Québec et l'ouest,
via Concord, Plymouth et Wells River.

Laisse Lowell 3 12.14 p. m, pour Manches-
ter et rd.

Laisse Lowell 3 12.57 p. m pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.

 

CHBUNIQUE DE MANCHESTER
—Ue à placé, ees jours-ol, des sièges,

dans les pares publics,

—C'est le 8 mai prochain que les ama-
tours de Lowel! doivent venir A Manchester | rendit à sa nouvelle résidence.
jouer en faveur de l’égiise Ste Marie.

—Les surveillants des pauvres se son! gréer nos vœux de bonheur les plus sin
réunis hier roir, et ont approuvé des comp- joères.
tes pour le montent de $484 10.

—-Les ouvriers ont enlevé hier les couver-
tures en bois qu’il y avait sur les fontaines
des parcs, ont été donnés aux x mruissaires des rues

et des parcs publics. Isont, en un mot

tons les ponvoirs antrefois exercés per |

buresu du maire et 1es Échevins en ce qui

; concerne les rues, les fgouts, les drainages,

—Un grand nombra de jeunes gene sont je parcs, etc, ste. Hier les onmmissaires

M. H. O. Messier est en ville aujourd'hui |

et il dit qu’il organisera bientôt un nouveau
concours de marche,

   

 

    de Dore, ot A 1s communion lo busu cauti
que “Vois à tes pieds, Vierge Marie.”

Le mariée portait un cotume très re
cherobé. Après la cérémonie, le cortèg-

naptial prit us somptueux déjeuner ches
M. O. Paradis, ar:rèe quai l’heureux coupl:

Nous prions M. et Mme Lyonnais d's

  

Roglements

Nous avons déjà parlé des pouvoirs qui

allés à Pitisfleld, N. H., assister à un grand ont promulgué des règlements qu'ils se

11.00 8, m., *12.10, 1.85, Missaires contrôlent ca département.

des commissaires des rues et des parcs pu-
Bedford. blics. llasous sa direction un certain une gosiété dont l’un d’eux fera partie. *-

_ Pour Lawrence—6.30, 87.37, 10.00, 1100 a. Lombre d'hommes.

out décidé de demauder $1.50 de plus par

avoir $15 00 du mille. 11 a été normé un
our Greenfield, Peterboro’, Bennington,| comité qui doit s'entendre avec M. R. G.

ouest de la rivière comtmenceut à se plain-
dre de la lenteur - du gouvernement à con-

Plusieurs personnes qui, malgré toutes les

considérable et les pertes sont couvertes
Laisse Lowell à 9,45 a. m. pour tour les pur les assurances.

heures, est dévédCe Mlle Julia Marcotte, ci-

bal qui a lien ve soir,

initié cinq nouveaux membres lors de sa
dernière assemblée hier soir.

Merrimack en haut de la rue Elm.

—Madame William Chagnon, coin des

Montréal où elle était allée assister aux
funérailles de sa mère.

—Quelques employés du département

ler beaucoup trop fort depuis que les com-

—Le Révd M. Lamy doit distribuer ces

is courent le risque de gagner $500,

—Les ciguriers se sont réunis hier soir et

mille cigares qu’ils feront, Ils veulent

—Les journaux d'hier nous apportaient

ué quatre Mexicains gaï avaient voulu

—Plusieurs personnes résidunt da côté

truire un bureau de poste daus cette partie

harmacie du Dr Brien. Le Dr lui-même
& feriné l°s portes de la pharmacie hier |rées d'hôtes, et du corridor voisin l'orehes-

Lause Lowell à 7.40, 9.14, 9458. 1, puar | soir, et quant il est parti, tout était en bon [tre Eastman & Morey envoyait ses plus |

Ls donmage su stock n'est pas beaux accords.

PA

DECKS

proposent de anivre dans la transaction des

—La cour Lafayette, A. O.F. d’A., 8]affaires, Voici ces règlements : JN Tuk
Arthur T Baaumier

s‘ruire aucuns chemins nouveaux à molns
—M. C. H. Robie a regu des commissal- quels chose n'ait Été légalement décirlée

res des rues l’autorisation de réparer le pa par le bureau du maire et des Fchevins 1I-
vage dans le parc Concord et dans la ruv 5e donneront l’ordre de construire tels che-

mins qu’après qu’il y aura em un certain

montant d'argent voté pour leur complé-
pu :

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Veudre- rues Wayne et Dubuque, est de retour de| tion.

avant la chose ait été décidée et indiquée.
et dans ancnn cas ils ne procèleront à

telle construction s’il n’y & eu un monteu

d’angent voté dans ce hnt par !a cité

; fin, ils feront les réparations ordinaires aux
—Madame Charles Robitaille est allés à draînages et égouts.

Ste Sophie, P. Q., appelée par sa ndre

Middlesex comme suit : mourante. Elie fait accompagnée d'une avec les membres du gonvernement de la
Pour Boston, 6.48, 6.34, 6.58, 7,21, *7.19, de ses sœurs de Lawrence, Mass, ville aucun contrat pour ouvrage; ils ne

—Toutes les personnes qui se servent de ponrront non plus faire d’affaires avec une
9808, *3.48, 4,33, #5.33, 95.43, *G28, la buttetine se plaisent à reconnaître que sociôté dont un des membresfait partie du

mn DIMANCHE, #717, #70,

|

ce Composé est aussi bon gue le meilleur

|

gouvernement de 1a ville,
50 Les commissaires ne peuvent fuire John J dicGovera  Jumes T Donahue

missaires,

maître des cérémonies, introduisit son ex-

celience le

10, Les commiseaires ne ponrront con-

20 Is ne peuvent construire aucun égout

ton et de sciener; il a prouvé que le sys-
tôme actuel «4 de b wicrup préférable à
l'ancien, et qu'il contribue 1vfaiment plus
vu développement de l’intelligenss que les
modes qui l’out précédé.
A minut, l'assemblée s'est ajournbe

après que l'on eut vots des remerciements

sux oratours de la soirée.
Nous donnons ci-dessous uue liste de

ceux qui ont gisisté au banquet :
Hou C E Wright Hou John H Smith

Rév D M Bratley Hon EJ Kuowitoa
E M Stayton John J Bell
D A Holland CH Bartlett

Henry E Birnbain Henry Chandler
E  MeDuffis J H DeCourcy

W H Gozgin W W Ricker

George H Fiwards Walter 8 Holt
Elward F Schser William Schonland
Johu Hayes John D Murphy

J P Cronin

 

LA FILLE DES BOIS

CHAPITRE IX

Les élégantes ne craignent pas de

gâter leur to.lut:e en aida it les enya-

«és & porter les sugets; les dundys

contentent volontiers à ce qu’on leur

bigarre le visage de mé‘asse, pour

conter flsurette à quelque gemiille ha
bitante chargée de veiller aux chau-

dières, et c’est un péle-méle, un tuhu-

bohu géneral.

Des uuées de bambins envahisseutDana C Collins

Charles | Beebe A 1s Bixby

MA Mills Lo 1 Hartwell
C E Wason 11 B Suwyer

JG Eltinwuol

John T Mullen
Josiah Carpentor Johns C French

Thomas & MeDerhy Albert O Brown
George H Warren George | McAllister

Frank W Kitts

€ H Blunt, Na-hua J © Ray
H B Fairbanks C M, Fioyd
LP Reynolds Herbert > Clough
Melson I Farle E R Barry

Charles T' Means

toujours les suoridres. lls y fon

leur carnaval et je vous a+sure que oc
n> gat pin les moins didles. les noire

wsANIL, QUE ces remuants hone

bommes, jnflus comme dis Capi

dong, peint-irés de sirop, qui se rou

Lut. rieut, piaillent, se querell-nt, te

bat ont et so lansent, du sore av
mails dss curlle éss de sucre liyuide

à la fa 6!

Les amon 3 y vaisfréquemment
et s’y donuent er core p'us f équem

30 A meme le montant voté pour cette |G Byron Chandler William H Stinson {ment reudèz vous, a:tant à cause de

40 Les commissaires ne peuvent faire F O Parne:l

67 Personns ne sera antorisé par les|5 T Worthen
commissaires ou l’un deux A faire des
contrats pour vente d’effets à moins de
recevoir du bureau des commissaires un

ordre Cerit par enx,
70 Sur le dos de chaque ordre pour F X Chenatte

l'achat de quelque article le vendeur fers Fred N Cheney
une liste ou un compte qui sera soumis a la
personne autorisée à recevoir tels articles,

et il sera dn devoir de cette personne de |G W Chickering
s’aseurer que l’ordre a êté bien exfeuté CP Trickey
avant de le renvoyer du bureau dc. com [JR Frad4 I Fra Alired. Jadis, quaud tu souffrai, x

ne me moqusis pas de ta wéluncoie ;

—m—-umeueu 0250mme

CHAMBRE DE COMMERCE
 

Remarques

ering & O'Connell, John A. Kane, J. N.

Les quatre grandes tables étaient en‘ou-

A dix heures, l’hon, H. E. Barnhatn, ie  
GOUVERNEUR SMITH, i

En cette vie, hior wprès-midi, à 4501 En résumé,il dit gne ls chambre da com-,
; i

merce à fait beancoup pour Manchester, et|
Laisse Lowell à 1,47 p. m- pour Manchester,| dévanit employée ch«z Barton & Co. qu’il est heureux d’être au milieu de ses

TT membres. Uette organisation a contribué
Concord et toutes les stations importantes au
nord de Concord jusqu'à Groveton Junction,
inclusivement.

Laisse Lowell A 3-45 p. m. pour Manchester,

ntermédiaires.
Laisse T owell à 5,44 p m. pour Manches

ter,
Laisse Lowell à 6.22 p. m. pour Manches|i

ter, Hooksett, Suncook, Concord et Jes stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.58 p. m. ponr Manchester |

en Canada sur le C. P. R., Montréal, Québec,
St-Paul et Minneapolis, via le ‘’ Soo!’ Ce |Un messsge lui annonçant l'arrestation de
train circule le dimanche. Ribble. Aussitôt l’inspectenr de potice [le consesl pour ne laisser que douze échs- |

montant de l’argent d° son patron. On

’aceusait ct on l’aceuse encore d’avoir volé parla des clhangemants que, d'après son
et Concord etles tations importantes au nord £515.65 Le chef de police de cette ville a expérience, on devrait faire dans le gou-

de Woodaville inclusivement, tous les pointe raçn bier du chef de police de Dover, N. J. |v
système, Ila soumis un plan qui enliv.

 

Arrete a

|

faire établir ici plusieurs industries nou. |

|

On se rappelle que, il y & un peu plus de| 010g snfrité: À ; A , qui sont uue soures de prospérité
iooksett, Suncook, Concord, et leg stations Jeux mois, le bruit se réjandit qu'un nom- pour la communauté. Puis: la chambre |

nconnus après s'être approprié un certain

mé Hurry M. Ribble, un des empioyés du} je commerce iongtemps encore continuer lu |
Concord, Tilton, Laconia et Lakaport. Public Mark: t, s'était enfui vers ds Heux pission qu'elle s’est imnosée !

|
Le Marre KNowLTON |

;
t

!
ernement de nos villes afin d’amélrorer le

t

Laisse Lowell 2.00, 6.00) p. m. pour Man- (youd est parti pour le New-Jersey d'où |vius. Ceux-ci auraient À remplir les de- :
hester, Hooksett, Suncook, Concord et les
stionsintermédiaires. i
 

Lisez avec Att-ntion. |

Cette ligne poprlalre vient de fire des arran keug Veleraus de cette ville se proposent
Rements par lesquels les passagers qui partiront
de Worcester à 7.20 p. ww se ere6 Stan- [«

EsenJ ot Montréal le Jonjenain matin bataille de Burker Hill. Hier, ils ont euA 8.15 sans changement via CENTRAL VER:

MONT, R. R. Fourles stations entre Stanbridge [ne entroviie avec des représentants des
Worcester Continentals et de la Patnam
Phalanx, de Hanifrd.

et Sorel 11 n'y aura à l’avonir qu’un seul change:
ment. C'est la

SEULE LIGNE

par laquelte ils seront certain de toujours faire
connection avec les autres lignes de cheminx de

que le
FITCHBURG, R. R.

Est ie chemin Île plus direct, le plus sûret le plus
confortable.

TROIS TRAINS EXPRESS

A grande vitesse Avec chars salons et chars dor.

ceste:
brooke etc Départ de Worcester, 8.10 a. m,
11.00 et 7.20 p. m.

IMPORTANT.

laquelle vons êt: 8 Certains, en partant de Mont-
réal A 5.30 p. m., de vous rendre à Worce«ter sur
changements et sans avoir à attendre dans les
ares, le lendemaiu matin à 6.40 taudis que par
és lignes rivales généralement vous t'airives
pre À Worcester avant 2.15 p. m
Rillets en vente À la Gare Union par M S- B.

|

conduisait A 'antel Melle Héloïse Les-ardLUCIER. .urat an bureau da VERMONT CEN-
L, No 184, rue Front.

J. R. Watson,

 

 

Marchands et 1 rtateurs de
Thés et Oafds,

Au No 84 Rne Merrimack Lowell
Nos Thés et Cafés sont de première ( aus

vous les garantissons à tout le m et
ebetast nous, Yous Stes same d'avoir
semarchandises de qualité auptrieurer  

nura l’occasion de méditer sur le danger. n ,
Fitchbur R R qu’il y a de voulvir s’ohstiner a dépenser v¢

g chaque sensine plus que son salaire, vilies européennes sont mieux guuvernées

réunirait en cette ville les 16 et 17 juin
fer et toujours 4 auesf hon marché, sans compter prochain.

l'occasion pour faire la dédicace du pare

Stark. Les Amoskesg Veterans prépare-
ront tout pour recuvoir dignemsnt leurs

hôtes Ces jours-là. La délégation de Wor-
toirs le voir) font. lé trajet tour les jonra de or. Cester est partie hier, mais les représentants

r et Boston à Montaéal, St. Hyacinthe Sher. de la Putvain Phalaux ne sont partis que
ce matin. Les trois socités qui ce réuniront
le 16 juin passent pour être les plus bles

Le FITCHBURG. R. R., est In seule ligne par organisations de ln Nouvelle-Augleterre.

J. B. Lucier, |n°ce présentaient un coup d'œil vraiment

diverse croyauces. A l'encrée Mlie Alber-

probable que d'ici A plusieurs mas Ribbie| seillers ob les échevins. Le maire, plucé à
la tête de l'administration, aurait, des pou-

———— q
 

Le 17 Juin prochain

Comme nous l'avons déjà dit, les Amos- q

le célébrer en grand l'anniversaire de la

Sur motion,il à été décidé qua l’on se

Il est probable que la cité profiters de

 

a ES

Nouvelles de Pittsfield, ¥. H.

L'intérieur de I'église et le cortège de la

bleau un air des plus joyeux. Une foule
nombreuse avait envahi la nef; on remer-
quait un bou nombre de spectateurs de

ting Chuvrier, de Ilouksett, attaque Je

marche nuptinle de Meudelsohn, et aux
sons dcette musique enivrante, l'heureux

couple B’avança vers la balnstrade suivi
d’uv nombreux cortège d'amis.

Ia bénédiction nuptiale fut donnée par
Je R*vd M. A. Lessad, vicaire A l’égh e
St Georges, du Manchester, et frère de la

mariée, MM, O, Paradis et J. Uloutier ls parlé de l'influence du travail des menu-. an service de la pharma ie Woodman
faetures sur le développement antellectnel. & Dailey, an coin des rues Suffolk et

A l’offertoire, Mile Albertine Chevrier, Une bevre durant, 1) à tenn l’auditoigs sus- Market. 1 invite la population cana-
organlte ot cantatrice d’un rare mérite, pendu À see lèvres, Il a fait une magni- dienne 4 aller lui donner tout l’enoou-

rendit avec perfection l’Ave Maria de Abbe fique étude qui dénote beaucoup d'érud}-‘ ragement possible.

servaient de témoins.  
tique. En Amérique, il nous faut travail. |

ler À faire disparaître les questions politi.

nicipalité, et le plus tôt. nous atteinlros

notre but, le mieux es sera pour 1c bien de LNFANIS damn tac DENTITION 7; 08 ree

tons,

président de la chambre de commn ree
de l'Etat, dit qu'il ne croit pas aux fornes

abandonnées; que les chambres «de com-'toutes les commandes qu'on voudra
merce peuventfaire bsaucoup pour 1'agri-, bien leur ronfi: r, elles invitent en mé-
culture. L'action de tous cas Corps tärnis me temps leurs aurez € t connaissances,
exernent une salutaire influence, et i! e:-
père que le New Hampshire continu à |
donner l’exemple de J'ancouragem-ut à.

donner à l’agriculture,

{ ramènera le volenr fugitif, Ti est tout Yoirs que rempiissent aujourd'hui les con- |

|

oirs plus &tendus gue mainiensnt. la:

!

|
!

ue les nôtres, mais leur système est de-po-

|

ues quand il s'agit des affaires d'une mu.|

MONSEIGNEUR BRALLEY,

minutes, fut écouté avec le plus religieux Sirop talwant do Mie Winslow ot u'en prenes

silence, Kn résumé il dit qu'il à suivi avec
intérôt tout ca qua fait la chambre de’
commerce et qu'il en est devenu membre
afin de pouvoir prendre part A ses déiibé- |
rations. 1 Ait que l’organisation a fa‘t

beaucoup pour Manchester; y a fait établir

das manufactures qui tendent à fuirs aug-
menter la population. Jlest du devoir d- (rousselures), le mas (ne chez les femmes (ta

l'autorité réligieuse et civils de guider, de chus jaunes à la figure) et toutes autres décolo-

façonner les idées da cette population. kn
passant, il donue un tribut d’¢loge: aux
grandes compagnies qui ont fait Manches.
ter ce qn’il est anjrurd’hui.

Il dit que ceux qui sont À la lêie d> cs Low
corporations ont compris que les intéréts du

Mardi dernier, M. Kdonard Lyonnais |capital et du travail sont identiques, el
qu'ils s’entr’aident l’un et l’autre. Pour |
cette raison, notre ville renferme une po-

técrique. La parure de l’autel n'était palation craignant Dieu, et devouée au

’ . C4 ait pas tériel de notre ville. Conti 3
BELdePaire Astgénoudépartés moins brillante et les nombronses bongies prop de PSÀ travailler de mauidre A ce que chacun se |

qui l’éclairaient achevaient de donner au ta- seute chez lui.

How. Jons J BELL, &'EXkTER

 

L’Hoxn, Carsort, D. WRrIoHT

J IS Bernier CE Cox

John A Duntap
Charles R Green

Car! W Anderson HC Merrill
Georg: W Woodburs Feank H Challis
E 4 Burnham

F T' Provost

C H Perkins

80 Tous ceux qui feront affaire avec les J Byron Huse
commiscaires leur enverront un compte

mensuel le on avant le 18 de chaque mois,

Gearga [1 Hardy
© M Cushman

RE McKean

TPM Rogers
Horace Mar-hali

Banquet=OratearsæAffaires de :Ruutine=| |, H Josselyn

Charles C Hayes OU Busher
Hier soir à eu lieu à la Manchester House « À Lord

le second banquet annuel de la chambre de
commerce. Au cours de la soirée ona
broc“dé À l'étection des membres suivants:

Hon. John B. Suith, Hon. John C, Ray, !
Denis et Provost, À. Ju Wa'ker & Son, W. NAT#0nS
W. Ricker, Lawrence Dow-l, Willem FE.

—On a commencé à faire con:truire des Mcore, Fred Dodge, A. L Bixby, Edwin CHA

Kennedy. John P, Stark, Gilman C ongh,
où sera la manufacture de chaussures, George H. Allan, M. H. Reynold:, Harry

B. Cilley, J Y. MeQuesten & Co, Peter
promesses, doutaient de l'érection de cette Riley, À. & W. S. Heath, Nate Kellogg,

Nicholson & Sherry Cu, B:auch;mun &

Begumier, F, N. Nathan, Jurnes P. Slat-
sur les lots qu’ils ont achetés dans cette ltsry, John P. Cronin, L. P. Foster, Chic-Concerd &flontreal RAR localité. a cha i ronin oster, aie

* —to fen s'est déclaré cette nuit, daus |'Tuck, J. O Tremblay, Alam Dickey, A

{En connection avec ie Boston & Maine) l'fdifice Ready, 21 rue Pearl, Ce feu à pris!J. Précourt. Paruell Bros, D. F. 0'Cor-

dans Ja soubassement, en-dessous de la nor.

compatriotes cut bris part à ce lanquet.

Four des raisous personnelles que rots cous

une réunion dont ils avaient le sticeèsà

rapports.

LION DE ME®ES, qui en ont donnée à leurs

"FANT, AMULLIT L 8 GENCIVES et OHASSE
Lbpue©pes, Wl guérit aussi Les CULIQU64 > h dVD et cost un remeds 1nfailiibl . ich: ‘une jeune

qui parla ensmta prudant une qui: zvne do "POUR LA DIARR SKK, i} est vend: par 108 Mougenotens'apprechant 6

pus d'autres. 250 LA BOUTSILLE. l

découvert après des a'inées de recherches
“ scientifiques très sérieuses pour enlever pos
tivement. les boutons, les täches de rous-eurs

rations de Is peau. Som action est positive
garantie infaillible; elle rend ls pean donee
et lisse, et doluircit le teint. En vente ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix T5 ots la boutei'le.

Propriétaires du Dr. Delisle’s Kiniem Com-

:Nonvelle chambre de couture

‘À pos lectrices que Mesdames Ged.

Herbert W Eastman J RB Kelley

John Cleworth

K Wagner
George Whitford

A C Walince

William K Robvins

DPF OConnor

A Higgins

E F Hizgr.s

Louis Fi Phelps

A J Précourt

L Boutreau

NJ Whalen
U L Duhaime
Kugdne Quirin

M M Parnell
E P. Richardson Davia Wadsworth

AW Spanhoofd

Chs H White…nnb

F W Sturtevant

TG d'Connell

MJ Lawson

Harry H Hubbard
Eben Ferien

Mazes Wadleigh

Irn P Fellows

She B Handy

19 Kuox

William Marcoite

Lois Simoes

J M Chandler

C L Rechardson
James W Hili t

i

la liberté dont on jooit aux sucr dres

qu'a cau e des petits jeux. dits inro-
sents, qui s’y Jouent l¢ moins ibro-

cemment du monde,

—Ah ga! pourquoi tie triste come

me un bedesu qui a perdu sa halle

barde? dit A fred à Mouzenot, qui

assis sur un troso de chéne renverse,

para‘sssit indifférent A ce yur ee
Joseph Quirin passait.

—-Mai« je ne suis pas tris‘e, répli-

qua-t-il distrait: men!.

—Âlors je donne ma démission.

Mousieur est d’une gatité faille. On

eraint fort qne monsieur ne se dio.

pile la rate; a Moins que monkieur ue

se déhiite les mâchoires dans un

accès d'hilarité.

—Tu n'es, p8s ivdulgent, mon cher

e la resp'ctais.
Mougenot apjuya avec quelque ai

,reur sur ce dernier mot,

—Oh! la mouche qui le pique!

Allons, donne-moi le bras, faisons ur

our vers Ces dames, et n’aie pas l'ait

d’un condamné qu’on conduit an

gibet. Que diable ! tu finirais va
Nos lecteurs le remargueront; peu de vos me faire croire qu’il l’est resté une

ila se sont abstenus d'assister à

Lie banquet à été Un sucets sous tous les

 

 

Depuis una Jour !
Une Semaine !
Un Mois!

Une Année !
Des Années !

PRENEZ LE

c
o

DR, LAVIOLETTE.

Le Plus 84r.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût

NE CONTIENT

Xi Opinm, i Morphing, a Chéoroiorne
 

84 et 50 cents le Pincon.

Dept pour le Gres: @NO. MOERTIMMNA,
$4 Osmtral Wharf,

 

Soul ‘Propriétaire: !. @. LAVIOLETTE, 1LB.,   
 

 

MERES, MERES.
Le sirop “Calmant” daMie Winsslow à été

employé au-dela Lis 50 ANS PAR DÉS MIL

mède à € 6 mervellcaK. LL SVULAGE L'EN-

affection au cerveari.

—Ou', il m’en est resté une, et um

bien for(e. .car je n'avais jsmais air«

Nous respectons leur opiuon, et Marie comme je lsime depuis ce

nots ne ponvons les brâraer. moment Ja.

—FEst-ce nne raison veur afliches

ici upe mine de crognerort? Marie

t’sdore, . tu es, me foi, bien à p'ain-

{TOUSSEZ-VOUS 7" [1s5m
- {quelques heures? Que te manquest-

il ? Voyors, parle.

— Cest vrai; i} ne me m«rque

tien ; je Gevreis être haureux ; Marie

m'adore, comme tu dis. l'eut-être

» . corsemiira-t elle à m'épouser quant

Sirop de Térébenthine; nous aurona retronvé ta Victorine.

ow Cependant je me seus le car grof,

comm: 4 la veil'e de que'qua chuse de

terrible. J'ai env;e de p'eurer.

—Vas-tu faire l’enfani ?
—D'silleurs, poursuivit Mo-gr not,

comme s’il chercha t une coure 8 son

hypocondrie, je suis méconteut de

Marie ; poutquo: ne veut-elie pas

acceper quelque chose de moi ? pvr

Envente dans toutes les pharmacies. ;

|

quui s’ubstine-t-elle à ne vouloir vivre

que de san industrie ? Je ne sus

pourtant pas un étranger pour elle

Si elie «rt fière, je le «us auvri ; et le

métier qe le ‘a:t me b! re.j- l’a voue.

4 |!! me tarde dêtre pa ti Au murs

ure foie ars lo Gésery, Jo sai in'é

fimment délivré d'one monde qu j

déteste.

—Ft dent tu partages ls préjugés,
mon cher, fit Alfred en souriant.

—Possible! répordit eèchement

Alphodse.
—Bon, voilà qu’es appelle pour

diner, Allone, ami, sois galan*, offre

ton bras à l’une de ces danies,

—Cela m'ennuie.

—Pss de plaisir sans peine.

—Jl nowme ça un plaisir, Durmura

LATIIBCIONS dals ‘@ muads enuér, deimaudezie fimme et lui présentant le bras pour

 

Roya' Gream.
Boul article de toilette à l'extrait de fleurs,

 

Nous sommes heureux d'apprerdre

. ve .

Parent et Noël Luamouzenx vieunen
d’ouvrir une salle de couture au No

à Conduire à la table drestce dure L

pavi lon.

Alfred lui av .it donné l'exe nyle

Le diver fut servi à souhait ; la

société était Jeune «t clarmaite ; le

champagne pétilla dans les verres.

Au destert toutes lea têtes étaient

échauffées. Alphonse chaëss ses

hameurs roires et se montra +pirita-]

On lui demanda one cha“son. Quel-

ques compliments l'enivrèrent. 11 se

Press le Dr J. D. Delisle & Oa, mit à chanter une remance Je 8a

composition.

Mais au deuxième cup'et, il e'ar

rêts court, pâlit, rougit ct se laisan

tomber sur sun siége eu tenant re

yent fixés sur la porte.

Yureska venait d’entrer.

La Huronne étuit ravissante de

beauté, quoique un peu pâle. Elie
112 Rue Merrimack, chambre No 10. tenait à la main un petit paour rem-

Elles se chargeront volontiers de pri de curivsites indiennes, eu rasande,

1 m.- 24 mars

o’est-d-dire en broderite de pmls de

porc-épie et d3 fausses perles.

Eh bien ! contiourz donc, mou-

wee| sieur, lit 3 Mougenot sa viisine

‘ UNE CARTE.
M. Edouard Gervais est mairtenant 13 av j.n.0.

NI balbutia une réponse inintelii.

gible et baissa les yeux,

—~Coptinuez, continues, c’est :rbs-

joli 1 ne vous arrêtez pas en si brau
chemin, lui criait-on de tous côtés.

(A auivre.)

0

HALL & MAYOTTE, Prop's
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ENCOURAGEZ NOB

CONCITOYENS + ENTREPRENANTS

= POUR LES —

Dames et les Hommes,
 

Batisse du Bureas de Poste,

LOWELL, MASS.

 

    

  

ALLEZ CHEZ

CYRILLE CONSTANT'NEAU
-—- PoYR Vos —

Articlos de Toilette. Chemises.
Co'lots, Cravates,

Mouchoirs. Parapluies. Bte

Coin des rues Ianover et

Merrimack.

ALFRED SIMARD,
COIN DER RUES

Merrimack et Hanover

POUR Ol

BLJOUTERIES

ol  
ENTREPRENEUR

i § d

clog

SIUNCOLES / -0
No 23 Rue Cheever, AR

(PETIT CANADA.)

CERCUEILS de toutes les grandeurs
aux prix les plus Las.

Service de Jour et de Nuit + satis
faction garantie.

M. Amédée Archambault, si avants

geusement connu du public eanadies a

la charge des funérailles.

M. Jos. Albert tient aussi ane ECU

EIE DE LOUAGE ot on peat sop

curer des voitures pour Mariages, Bap-

térnea, ete.

Express pour déménagementa.

Venez nous voir et vous aurez pleine

et entière satisfaction.
var Téléphone 4474

Dr. F. DUPONT, M. BL
Médecin et Chirurgien,

20 Rue Cabot.

Bx-chef de Clinique à Paris, Pre-
fosseur at Mélecin den hôpiteux à
Montréal. Chirurgie major da
800 Bataillon A Montréal.
SesoaLiTe—Maladies des femmee

et des enfants. Consultations, de
8a10….m.de)à20s 7385.m-

   
Aee— Ee) El

J, b, TULLY& C0,
PHARMACIENS.

pi ) 28 East Merrimack Siret, |
LOWELL, MASS.

Prescriptions remplies avec soin,
Articles de toilette de toutes

sortes.

M. NOE BRUNELLE

Eat l’un des propriétaires de cette
pharmacie populaire.  

    

  

   

 

235 Rue Merrimaok.

J. B. Lelacheur

Notre Tailleur.
Venes te voir pour ven

Habits de Printemps.
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TELEGRAPHIE
LUSUBRD INCENHDIB

UnMalhosureus s¢ Bonle a Mat pour sanver
1s Carpe do28 Femme

Montrés), 91.—Le fen dévorant un édi-
fics a toujours quelque chose de lugubre,
mais quelquefois 11 semble avoir encore uu
cachet plus aocentué de tristesse et d’hor-
reur,

Ainel, bier soir, vers 5 1-2 heures, le feu
se déclarait au No 86 rue Vallée, dans une
chambre où le corps de Mme Haley, morte
à 7 heures ce matin, était exposé.
M. Haiey, en voyant les fammes envi-

ronner le corrs de «a femme esssya de les
Stouffer, sans calculer le danger auquel!il
s’exposait.
Malheureusement pour lui ie feu se com-

muniqua à ses habits et avant qu’on eût eu
le temps de lui porter secours,il était brûlé
à mort.
Les pompiers eurent bientôt raison de

l'incendie; les pertes sont légères.
Le corps de Mme Haley est un peu

sé, 6,”

Aux dernières nouvelles, M. Haley.

transporté à l’hôpital général, est daus un
état déseepéré.

L’ELEMENT DEVASTATEUR

UNE SERIE L'’INCENDIEsDANS LA
NOUVELLE ANGLETERRE.

 

 

 

GRAND FEU A CONCORD —MANUFACTURE EN

FrLamwrs à FALL Riven—Le Maise

ET LE RiODE ISLAND Erhour es, —PV0,-
000 pe PERTES,

Concord, N. 1I, 21.—Concord a été

éprouvée par le feu, hier soir, comme elle

ne l’a pas été depuis depuis des annCes.

Vers les 7 hrs du soir, on découvrit une

lueur dans la chambre aux bouilloires de
de la grande manufacture Mead, Mason

& Cie, en arrière de la rue North Main.
Cette manufacture est vue grande von-

"struction a trois Étages en brique.

Comme les bâtiments environnants et
leur contenu étaient exposés, on souna l’a-

larme générale.

Lefeu se propagea rapidement du côté
nord à traversun hangar rempli de bois
de construction jusqu’à l’aile en bois de la
manufacture et l'atelier de polissage, dé-
truisant complètement le lisngar et l’ate-
lier,

Pendant ce emps, les {limmes avaient
envahile bâtiment principal et en moins
d'une demi-heure ce n’était qu’un amas de
ruines.

Le feu s’est aussi communiqué à uu séchoir

rempli de bois et de là à une bâtisse à deux

Ctages et demi, occupée à la fois comme
atelier et maison privée, détruisant com-

p'êtement ic premier et endommageant con-

sidérablemer.r l’autre.

La chaleur “tait des plus intense et les

pompiers furet À maintes reprises re-

poussCs par les fl umes toujours grossis-
santes.

À l'est du bâtiment principal, sur ls voie
du Boston & Maine, se trouvaient plusieurs
chars de fret remplis y l'on à dû transpor-
ter aillears en toute hiiie,

Le spectacle de l'incendie était vérita-
blement grandiose et avait attiré des mil-
liers de spectateurs tant de la ville que des

centres environnants.

Tous les bâtiments détruits appartenaient
à Mead, Mason & Cie dont les pertes sont
Evaluées à $15,000; il n’y à aucune assu-

rance.

né Les autres uceupants des bâtiments per-

dent ensemble près de $45,000.

Les CHACE MiLrs EN Feu

Fall River, 21.—Vers les cing heures de
l’après-midi, hier, le feu s’est déclaré dans
un hangar où l’on remise le coton à la ma-
nufacture connue sous le nom de Chace
Mills, et, ce matin, les flammes n'avaient

pas encore été contrôlées,

Il y avait mille balles de coton et plus de
cinq mille pièces de drap dans l'établisse-
ment.

Il n’y à aucun dauger que le feu se ré
pande aux autres bâtiments.

Les pertes sont évaluées à #30,00U cou

vertes par les assurances,

L'origine de cet incendie est mystérieuse
etjles détectives ont mission de faire les

 
  

Canadionusallons tous an

Union = Market
QUI EST LE COQ

   
POUR VENDRE

Bon Marche,
La meilieure Haxall Fleur. £1.00

i 9, 12 et 13¢ 1a livre.graime
Le lard frais 10, 12 ot 13¢ la livre.
Epaule fumée . . » 12 et 15c la livre.
Jambon famé . 10 et 15e la livre.
Ponlets frais 165, 17 ot 1Rc 1a livre.
Dindons frais . 18, 20 ot 22e la livre,
Oeufs frais. 20e la douzaine.
Rhubarbes . . Be la livre.
Pommes . . . . 20cla quart,
Sslale . . . . . bbc la douz.
Bomard . 12e la livre.
Le bon beurr- par livre, 23, 23, 25, 26 et

28 cents par 5, 11) 20 e* 30 livres.
Le thé noir 2 30, 35, 40 et 50c la livre ;

thé vert 25, 30 er .! ce ita In livre.
Le café 25, 30 e 2 centa la livre.
Pois, fèves, blé-dinde} en quart à tous

przau

Union + Market.
79,81, 83,

“” Rue *Middlesex, Bue
sy

 

Les. Pilules d'Ayer
Sont mieux connues et plus générale-
ment employées que n'fmporte quel
autre ue. Recouvertes de
sucre, purement végétales et ex.
emptes de mercure ou d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont la méde-
cine idéale de la famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac-
compagné seulement des meilleurs
résultats. L'effet en est de fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements de l'estomac, du
foie et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux méTecins et droguistes,
comme le remède le plus prompt et
le plus effleace contre la bile, les
nausées, Lu constipation, l'indigestion,
Pinertie du foie, la jaunisse, l'assou-
pissement. la douleur dansle côté et le
mal de tète: aussi, pour soulager les
rhumes. les fièvres, la nevralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulières du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terre ou par
mer,

Les Pilules d’Ayer
sont les meilleures, et on ne devrait
jamais oublier d'en avoir une provi-
sion clans ses bagages.  l’our qu'elles
conservent leur intégrité médicinale
dans tous les climats, elles sont mises
en flacons nussi bien qu’en boîtes.

“J'ai fuit usage des Pilules d'Ayer dans
ma famille pendant plusieurs années et
les ai toujours trouvées être un doux et
excellent purgatif, ayant un bon effet sur
le foie. Ce sont les meilleures pilules en
usage.” — Frank Spillman, Sulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
Préparèee ur Te Dr J €. Aycr & Co, Lowell, Mau

‘endues partout par les Droguistes.

Chaque Dose est Efficace

  
 

recherches nécessaires, vu qu’on croit y voir
ls main d’un incendiaire.

Ense rendant au feu, l’essieu de devant
de la lourde voiture à échelles No 1 Hook

and Ladders’est brisé et les quatre pom-
piers qui l’occupalent ont échappé miracu-

eusement au danger qui les menaçait.

COMBUSTION SPONTANEE

Providence, R. 1, 21. —Fier soir, lu fila-

ture d’Edward Ryan, à Olneyville, a été
complètement détruite par un incendie.
Les pertes sont évaluées à $30,000; les

assurances se montent à $25,000, Le feu

8 été causé par une combustion sponta.

née.

Lia MOITIE ETAIT ASSUREE

Calais, Me,, 21.—Le magasin général de

T, W. Allan & Son, Dennisville, Me., à été
la proie des flammes, la nuit dernière, Les

dommages sesont montés à $12,000 ; il y

avait pour $6,000 d’assurance,

 

L'OPALE PORTE MALHEUR

Elle Devait se Marler ce matin et on l'En-

terre

Bridgeport, CConn.,, 21.—Gizella Sikay,

jeune fille de seize ans, devait se marier ce

matin avee Henry Colloper. Le mariage
waurs pas lieu, ear Gizella n'est plus qu’un

cadavre que l’on a porté en terre aujour-
d’hui. Lundi, elle examinait ses cadeaux
de noces avec une amie, Lans le lot se
trouvaient un épingle ornée d'opales, “Ces

pierres portent malheur, dit-on, mais à

nous elles porteront bonheur, j'aimerai

tant Heury que je ferai mentir l’axiome.”
Mlle Sikay avait à peine prononcé ces mots
qu’elle ports ls main à son cœur et tomba
sans Connaissance sur ie patquet. Un la
releva, mais elle expira quarante minutes

après. Les médecins disent qu’elle a sue-
colnlé 3 une maladie organique du cœur.
Les commèrescrieut que les opales portent

malheur.
 —_—_.._

REFORME DU TARIF

 

Henry George a Boston

Boston, 21,—M. Henry George, l’avocat

bien connu du principe de la taxe unique,
était le principal invité au dîner anauel de
la New England Tariff Reform League,

hier soir,et a exposé sa théorie. Ileary
Le Pierce présidait et l’assemblée a été des
plus enthousiastes.

Lo président Pierce [ut réélu, les autres

officiers sout MM. Josiah Quiney, Charles
S. Hamlin, Martin Brimmer et 43 autres,

vice-présidents.
 

CYCLUNE FATAL

40 personnes tuees

Meridian, Miss., 21.—Un cyclone s'est

abattu hier sur Pachuta, une petite ville
située à vingt-six milles au sud de Meridian,
Dix minutes plus tard il frappait Desoto, à

quinze inilles à l’est de Pachuta. Les dom-

mages À la propriété sont très considéra-
bles. Une quarantaine de personnes ont
êté tufes et deux cents blessées dans les

comtés de Clarke et Jasper,

Prame Maritime

San Francisco, 21,—Le navire britanni-

que Gorvanburn, parti de Newcastle ily a
84 jours pour San Francisco, est probable-

ment perdu avec son équipage de vingt-huit

hommes. 1. .J. Moore & Co., de cette ville,

ont reçu une dépêche leur annonçant que la

poulaine et la cabine du Gowanburn avaient
Été trouvéssur le côte de la Nouvelle Zé-
lande je 11 mars,

Mort de Mme Hancock

New York, 21.--Mme Almira Hancock,

veuve du major général Winfleld Scott
Hancock, est décédée hier après-midi, à la

résidence «le sa nièce, Mme Kugene Griffin,

La mort de ses enfants, de sa mère et de
son mari avait épuisé “ses forces et elle a
succombé à nne maladie de langueur que la
science a été impuissante à conjurer.

 
 

 

Emportes par ane Vague

Milwaukee, 21.—Quatorze hommes qui
travaillaient à l'entrée du tunnel du lac
Michigan ont Été emportés par une vague,

pendant la tempête d'hier. Un seul s pu
être sauvé. Les dommages s'élèvent à

$10,000, et le travaux du tunnel seront sus-

vendus pour plusieurs mois.

Mariage Princier

Londres, 21.—Le prince Ferdinand a
épousé, hier, la princesse Marie Louise, fille
du duc de Parme,

  

“ee.

Sur le Cadavre de ton Mari

UNE JEUNE FEMME SE TUE D'UN
COUP DE PISTOLET

Ils Ausont une Fosse Commune

New Haven, 91.—Mme Frances H. Har-
ris, vouve de feu Oicar J. Hurrls, s’est sui-
cidée, hier midi, près du cadavre de sou
mari.
Le coupie avait été uniily a buit mois

et était venu demeurer en cette ville après
quelques jours de séjour à New York.
Le défurt était président de la Snow,

Church & Co. Law and Collection Agency
et aemeurait dans un joli cottage sur la
place Lake.

11 y & environ deux semaines, M. Harris
tomba malade et son médecin, le Dr Con
verse,lui conseilla de subir l’opération de is
laporotomle.

Harris y consentit.
Su fermme en étaut infurmée quecette

opération pourrait etre fatale, s’écris

“Faites pour le mieux; o'il meurt, je mour.

rai aussi. Siles rôles étaient intervertis,

je crois qu’il agirait de meme.”

L'opération fut faite avec succès, mais
elle ne put sauver la vie du patient; il suc-
comba mardi.

La jeune veuve parut accepter son sort
avec sangfroidet ne fit aucune démons-

tration, Elle alla s'asseoir auprès du ca.
davre et se contenta de baiser à plusieurs

reprises la figure du mort.

On avait commencé les préparatifs des
funérailles qui devaient avoir lieu bier
après-midi, et Mme Harris paraissait plus
calme que jamais.

À midi, elle baisa de nouveau le cadavre
et se tournant vers la seule personne qui

veillait le corps elle lui demanda d'aller lui
chercher un verre d’eau. L'autre était
À peine sortie de la chambre mortuaire
qu’elle entendit la détonauion d’une ar me à
feu. :

Elle se précipita dans la salle suivie de
près par des amis qui se trowvaient daus
les apnartements voisins, et se trouva en

face d’un spectacle de plus tristes.
La jeune femmeétait étendue morte sur

le cadavre de son mari; elle tenait encore
le pistolet dans ça main droite.

La balle Avait traversé le cœur et était
sortie par le dos. Eile est morte sans dire
un seul mot.

Le suicide était prémédité depuis plu-
sieurs jours, comme l'ont démontré plu

sieurs lettres qu’elle avait écrites la veille à
ses amis et à l’associé de son mari.

Elle avalt disposé, avant de mourir, de

$20,000 que son mari lui avait laissées par

une assurance Sur sa vie.

Le nom de fille de Mme Harris était
Frances Danyke et, avant son marige, elle

était une des “belles” dela première
société de Brooklyn.

Les deux cadavres ont été transportés à
Brooklyn cette après-midi et les deux fune-
railles y auront lieu ensemble,

 

Une Faillite Enorme

Londres, 21.—La grande maison commer-

ciale connue sous le nom de Australian
Joint Stock Bank est en faillite. Le passif
est évalué à £13,000,000,

=

Journee de neuf heures

Springfeld, 21.—Les peintres ont décidé
de refuser de travailler plus de neuf heures

par jour à partir de lundi prochain.

0D ey

Edwin Boota

New York, 21.—Le docteur Smith, le

médecin de acteur Elwin Booth, déclare

que son patient n’a pas eu une attaque de
paralysie, et qu’il ne souffre d'aucune ma-

ladie organique. Il ajoute que Booth sera
bientôt capable de quitter son lit.

 

LaCommission du Fen

Boston, 21.—Le comité de la légis'ature
qui a les villes de l’Etat sous sa garde, a
commencé hier À entendre les arguments
des assureurs qui demandent l’abolition de
la commissions du feu de Boston.

 

POUR L'AMOUR D'UNE FILLETTE

Un Jeune Canadienne Tue un de ses Amis

Biddeford, Me., 21.—Hier soir un jeune
garçon de 16 ans, appelé Napoléon Tur-
cotte, à poignardé un autre jeune homme
d'à peu prèr le même âge, du nom de
Lemay. On croit que ce dernier mourra,
T'urcotte a été mis en état d’arrestation.

La querelle s’est élevée au sujet d’une
jeune fille que tous deux courtisaient.
On dit que celle-ci, en apprenant le ré-

que folle de désespoir.
——.

 

La Commission Indienne

Washington, 21,—Le président nommera
probablement, vers le premier mai, les
trois commissaires (avec salaire de £5,000
par année chacun) autorisés par le congrès
et qui seront chargés de négocier avec les
cinq tribus civilisées pour l'abolition du
régime actuelet la conversion ds ce qui est
maintenant connu sous le nomde l'erritoire
ludienen un territoire régulier des Etats-
Unis, en vue de son admission ultérieure
comme Etat.

Le président nommera l’ex-sénatenr
Dawes comme le membre républicain de la
cor.mission, mais n’a pas encore décidé
quels en seront les deux membres détac-
crates,

  

PlarmatiePai
No 08 ot 53 Rue Prescott

Voisin de la salle d'attente des Chars Urbaine

Aasertiment complet d'huiles et Parfums
des meilleures fabriques Européennes ot Amé
mionines.

Articles de toilette ot de savons,
—Peignes, brosses, flyooFoti ot

dane pharmacie sont lesplus recommanr
dées de univers entier; alles ont opéré desdreet ete,
treaveres leprodsdw pone

Le publie est invité à la

Pharmacie Palais
58 ot 55 Rue Prescott,   Nomination Retiree

Boston, 21.—Le gouvorneur Ru:sall à

retiré, hier, la nomination de M. présentée au conseil d'Etat.

Voisin de la salle d'attente des Cars Urhaine

comme juge de la nour de police, qu’il vi Noisan & Smith, Proprietaires

sultat de cette affaire, en est devenue pres-.

 

 
 

Coiffare des femmes, sans doute

que vous venez directement chez nous
quand vous avez besoin de cet arti-
cle important à votre toilette, C’est-à-
dire la plupart des gens le font et

vous y perdez si vous ne venez pas.

Presque tout le monde vient cepen-
dant, si vous demeurez en dehors de

la ville et que vous vouliez voir une
amie venez chez nous et vous l'y ren-

contrerez assurément. Voici quel

ques bonnes offres.

Uu lot de chspeaux pour enfants
(Sailor Hats), bleu, blane, écru a
15 cents chacun.
Un lot des plus nouveaux chapeaux

(sailors) pour dames et demoiselles,
de toutes coulears A 25¢ chacun.

Chapeaux (leghorn) blanc en pa‘lle
d’Italie 4 49 cents chacun.

Chapeaux (leghorn) noirs en paille
d’1talie A 49 cents chacun,

Violettes à 5 cents le bouquet.

Roses à 25 cents le bouquet.

Pavots à 25 cents le bouquet.

Boutons d’or à 20 cents le bouquet,

Dept. des Enfants.

Ainsi que pour les bébés nous avons
tout ce que la mode donne de nouveau
dans les dentelles les soies et les
mousselines, pour bonuets et chapeaux
de bébés, nous exhibons en effet de
beaux manteaux et de beaux gilets
pour ces faibles créatures.

Un beau bonnet en mousseline à
15 cents, deux autres genres mieux
garnis à 25 et 30 cents.

Aussi choix de mantearz longs cu
courts. robes, mantes, et”

Nous sommes bien patients amonez
vos bébéz et nous leur 94 essu'erens à
volonté.

Un objet utile, c’est sbe 13
Gingham pour enfants, nous en avous
tout un assortiment pour 69, 98 cents
ot $1.25.

Victoria Landry, Rosa Prévost et Ma

Draparies, Draperies

Les gens qui lisent les journaux
apprécient les bonnes occasions quand
ils les lisent et quand nous annongons
c'est que nous en avons. Dans ce
département nous avons fait une
grande vente lundi. Nous avons en-
core de ces bonnes occasions pour la
fin de la semaine. Rappelez-vous que
département est sar la rue Kirk, le
public y a plein accès.

Occasions d'intérêt dans les rideaux
en dentelle Nottingham.

Rideaux valant régulièrement $1.00
pour 49c la paire.

Rideaux valant regulièrement 81.25
pour 59c la paire.

Rideaux de $1.50 poar 79 cents la
paire.

Belle qualité de rideaux en chenille,
bronze gobelin, bleu, grenat, et vieux
rose, 25 différents patrons a choisir,
valant régulièrement $3 75 et $4.50
pour $2.98 la paire. .

Mousselines et dentelles écossaises
pour demi. rideaux à 19 et 25 cents la
verge. Si vous avez besoin de ba-

ettes en cuivre venez en acheter
pour 1 cent le pied. 8

Ouvrages de Fantaisie,

Des lots attrayants dans ce dépar-
tement, articles en toile. C’est éton-
nant comme Dame La Mode règne en
maîtresse ici; les hommes ne con-
naissent rien de cela et ne peuvent en
dire grand chose, demandez seulement
aux dames de venir voir ce que nous
avons. Parlons toujours de cing de
nos occasions.
Un lot de serviettes à cabaret,

étampées, c’est un bon marché à 25c
chacune.
Nous avons acheté un autre lot de

serviettes étampées carrées que nous
allons vendre pour 50c la doutaine,
ou 5 cents chacune.
Un lot de coussins couverts en

mousseline, valant régulièrement 39c
pour 19 cents,
Un lot spécial de franges, valant

régulièrement 25c que nous vendons
à 15 cents la vorge.
Tn lot de sois de chine fleuries que

lon vendait 75 cents, maintenant

Soubassement,

Eoraser les autres ce n'est pas le
moyen de réussir, tant sur mer que
sur terre, et quoique les comparaisons
soient choquantes, venez voir la supé
riosité de nos marchandises pour le
prix demandé. Voyez ce que nous
offrions mercredi, ce ne sont que 8
occasions, mais ce sont des bonnes,
elles méritent votre attention.

200 doubles boîtes d allumettes va-
lant partout 5c pour 3 cents chacune

175 boîtes à peignes, Japonaises et
de couleurs assorties, vendues parto.t
10c pour 5 cents chacune.

125 boîtes à buîites à allumettes se
fermant automatiquement, toujours
vendues 10c pour B cents chacuue.

94 boîtes purtatives pour lunch va-
lant 15c pour 9 cents chacune.

100 crachoirs avec bander fleuries
alant 15c pour 8 centa.
500 assiettes plates en ferblanc,

pourtartes, à ] cent pièce.
200 canistres & lait de 1 pinte 6c

chacune.
69 boîtes ovales pour thé Jaon à

9 cents chacune.

Dept. de Toilette.

Nous n'avons pas le temps de par-
courir le département de ¢ Robin
Hood ” pour vous dire tuut ce qu’il
renferme, mais voici ce que nous
offrons pour ces deux jours.
Un autre lot d'enveloppes,valant ré

gulièrement 10c pour 4c le paquet.
Beau papier à écrire, b'anc ou uni,

19 centsla livre.
Un lot de beau savon de castille à

5 ceuts le morceau.
Beau savon de toilette à 10 cents

le morceun.
Un lot de jeux de cartes, 5c le jeu.
Cartes pour compteurs au whist.
Voyez notre nouvel assortiment de

cartes à jouer, c’est tout un attrait
pour nous de l«s mentionner au public;
le prix ordinaire était de 50e le jeu,
notre prix est de 19 cents le psquet.
Nouveau choix de eeinturons en cuir

ou en métal; nouveaux dessins et
prix spéciaux.
Tout un assortiment d’éventails

ouverts ou se pliant, tous sont de
nouveaux patrons.  pour 50 cents .a verge,

rie Breault.

BON MARCHE, + F. 6. MITCHELL & Co,
Merrimack et Kirk Sts.

EmpLoyes pe LANGUE FRANCAISE :—MM. Fred. H. Ethier, Fred. J. Bousquet, Chas, Ouimette, G. Levas-
seur, John Tucker, Alex Chaput.; Me.les A. Bernard, V. Montplaisir, Emma Lanoue, Yvonne Montmarquet,
Georgiana Boire, Aunie Ogg, Eugénie Montplaisir, Emma Labonne, Alice Brouilletts, Marie-Louise Charette,

 

LE ROI D'ITALIE
 

Celebre ses Noces d'Argent

Rome, 21,—Le temps était splendide
hier, et une foule énorme a assisté à la

revue militaire à l’occasion du 25a anniver-
saire du mariage du roi Humbert, 1! n’y
avait pas moins de 150,000 visiteurs.

Le trafic était suspendu sur toutes les
rues que l’empereur d’Allemagne à traver-
sées pour se rendre de la gare au Quirinal
L'empereur et l’impératrice sont arrivés

à une heure. Le roi et la reine Marguerite.
accompagnés d’un grand nombre de prin-
ces et nobles italiens, les ont reçus à la
gare. L'’entrevue des souverains à Été très

cordiale,

Tentative Criminelle

Boston, 21.—DDes criminels ont fait une

tentative, la nuit dernière, pour faire

déralller le dernier train de la ligue Fitch.
burg, à mi-chemin entre Riverview et
Roberts.
Une traverse avait Été placée sur une des

lisses de manière à causer un sérieux acci-
dent s: le train eût passé à toute vitesse.

Le conducteur, Charles Bullard, et ses

aides firent des recherches minutieuses
dans les alentours, maïs elles furent inue
tiles.

Il n'y avait que très peu de passagers à
bord,

L'affaire a Été rapportée à la police et

l’mspecteur McKenna a été chargé de la
cause,

Quelques uns préteudent avoir vu un
homme inconnu rôJer dans les environs
quelques heures avant l'accident.

-————
 

Un Pow-Wow Ropublicala

Boston, 21.—Les membres républicains
de la législature d’Etat ont donné hiersoir,
un grand banquet chez Young.

L'Hon. A. 8. Pinkerton, président du
Sénat, présidait, et le speaker W. E. Bar-

rett, l’Hou, Geo. F. Hoaret l’Hon. H. Cabot

Lodge étaient présents en qualité d'hôtes.

Deslettres d'invitation avaient été adres,

sées au gouverneur McKinley, 4 I'ex-séna-
teur Dawes, à l’Hon. W. W. Crapo, mais
aucun d’eux n’y assistait,

Le lieutenant-gouverneur Wolcott adreses
quelques mots avant le dîner, puis prit son

chapeau, Le speaker Barrett laiasa la salle
pendant le repas sans dire un mot. Les
principaux discours de la soirée ont été faits
par les sénateurs Hoar et Lodge.

Mineurs Revoites

Nashville, Tenn., 21.—A trois heures

hier matin, on a tiré du capitole cinq coups

de canon comme signal aux troupes

de se tenir pr°tes À partir pour Tracy
City.  L'adjudsant général Fites venait de
recevoir une dépêche lui annonçant que
l’on se battait à Tracy City et que l'un des
gardiens avait été mortellement blessé,
À onze heures mercredi soir !a prison de

Tracy Ciiy à Gté attaquée par une bande
d'hommes armés, Les autorités avalont
eu vent de l'affaire et les gardiens Gtaient
prêts À recevoir les assaillants. Les mineurs
furent bientôt repoussés, la'ssant sur le
terrain un mort, Bob Liwin, et plusieurs
blessés,  Walden, l'un des gardiens, était

aussi mortellement blessés. Au jour tout

était tranquille, et personhe n'a travaillé 
—

À Travers la Ville
—Uue nouvelle boîte d'alarme du feu,

portant le No 139, vient d’être placée au
coin des rues Adams et Cross.

 

—Les travaux pour l’extension de la voie
des tramways jusqu’a Billerica commence-
rout dans quelques jours.

—Vule mauvais temps il n’y à pas eu

de classes dans les écoles publiques, ce

matin.

—La nouvelle boutique de barbier de M-
Daly, No 25 rue Cheever, doit être convertie
sous peu en un joli salon de modes.

— Le verdict dans la cause de McGrath
vs la compagnie des tramways électriques

sera probablement rendu aujourd’hui.

—M. Léon Farland, de Manchester, est

au milieu de nous depuis une couple de

jours, en visite chez des anciens amis de

classe.

~—Le salon de barbler de M. William
Allard,du No 10 French Block,rue Tucker,

est le plus beau de ce genre au Petit Ca-
nada,

—Joseph Redmond et Patrick Sweeney
doivent se mesurer dans une course de un
mille, demain après-midi, sur le terrain de

Vexposition. L’enjeu est de $25.

—11 nous est arrivé, hier soir et ce ma-

tin, pas moins d’une dizaine de familles du

Canada. En revanche, plusieurs de nos

compatriotes nous ont quittés pour aller
tenter fortune ailleurs.

—Le comité de ville démocratique du
quartier cing s’est formé comme suit: pré-
sident, J. J. Burns; secrétaire-financier,

Stephen Doyle; comité exécutif, Michael J.

Dineen.

—La police de cette ville a arrêté, hier

soir, sous soupgon, un nommé Patrick

Quigley. On croit que c’est cet individu
qui est l’auteur du vol commis sur la per
soune d'un des employés de M. W. J.
Donahue.

—Ls cause de Labrie »s la compagnie du
Boston & Maine à été entendue hier à la
cour supérieure de cette ville. Labrie ré-
clame des dommages pour un accident qu;
lui est arrivé pendant qu’il était à l’emploi

de la compagnie.

—M. Pascal Harnois, entrepreneur de

cette ville, part la semaine prochaine pour
Buffalo, N. Y., où il va diriger la construc-

tion d’un nouveau collége canadien que
les RR, PP. Oblats font bâtir à cet en.

droit,

—Mme Desrosiers, qui résidait au No 12

Lakeview Avenue, est déménagée au No

40 rue Bartlett, où elle Invite cordialement
toutes ses amies et pratiques à lui rendre
visite. Toutes seront, comme par le passé,

servies avec la plus grande satisfaction.

—M. Alfred Roberge, pharmacien de
Lewiston, Me, est actuellement à Lowell
pour une promenade de quelques jours chez
sou beau-frère, M. J. D Ouellette, agent
pour ia compagnie de Machines à Coudre
“Singer”. MM. Fugène Porreault et Guay,
de Lewiston aussi. qui accompagnaient Mal

Robarge dans sa promenade, sont retournés

ce matin dans leur foyer, enchantés de leur
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— Un grand nombre de personues se
portent tous les soirs À la salle Ste Marie

où se tient le grand lever pour venir en aide
à la construction de l’église Ste Marie. Les
recettes promettes d’être bonnes.

—L'’échevin Worthen, au nom du comité

des rues, a ordonué la construction d'un

arrosoir pour les rues qui coûtera $425.

Quand la voiture sera prète on fournira
tout de suite les chevaux nécessaires,

—Les ouvriers semblent plus disposés
que jamais à avoir une journée de neuf
heures, Jeudi ‘prochain, ils feront une
grande démonstration en cette ville, Après

la parade, il y aura des discours.

 

 —Les Manchester Locomotive Works
viennent de livrer une locomotive à 10
roues à ls compagnie de chemin de fer
Boston & Maine.

—M. William Smith vient d'acheter, au

coin des rues Maple et Howard, un iot de
66x 100 pieds. I a payé 12 cents du

pied.

—Onestà arpenter le terrain afin de
construire bientôt une voie de chemin de
fer qui ira du lac Massabesic a Ia station
des pompes. -

Neorologle

En cette ville, le 18 courant, expirait
Délia Girard, épouse de M, C. B. Boulan-
ger, depuis plusieurs années à l’emploi de

Barton & Cie. Une anémie pernicieuse l’a
enlevée, à l’âge de 37 ans, 5 mois et 27
jours, à l’affection des siens, Elle laisse,

pour pleurer sa perte, un époux inconsola-

ble, trois enfants, Henri, Arthur, Eva,
deux sœurs résidant en Canada, et un

frère, M. Jos. Beaudoin, de cette ville.

Jamais personne ne eupports avec plus de
patience et de résignation les douleurs qui
Pont conduite a la tombe, Toujours bonne,
elle donnait à tous l'exemple du courage et
de la soumission à la volonté de Dieu qui
l’appelait vers Lui. Ange,elle s’est envolée
vers les sphères célestes et maintemant elle

prie pour ceux que sa mort à plongés dans
le deuil et la douleur. Ells était trop bon.
ne pour rester plus longtemps sur cette
terre; son âme, débarrassée des liens qui la

retenaient fci-bas, à pris son essor vers les
lieux où tout est amoar, paix et tranquil-

lité,
Le service funèbre a été chanté le 20

courant à l’égiise St Georges. A cette oe-

oasion le chœur achanté la messe des
morts harmonisée, et le temple était paré
de ses plus beaux ornements funéraires. Le
Rëévd M, Lamy officiait,
Un «rand nombre de personnes ont tenu

à prouver à M. Boulanger qu’elles lui ac-
cordent toutos leurs sympathies dans le

malheur qui vient de le frapper. Les em-

ployés de l’établissement Barton ont donné
un croissant en fleurs, M.et Mme |. P.
Boulanger ont douné une croix, M. Boulan-

ger a donné un panier en fleurs sur lequel

était ineritle mot: “épouse.”
M, Boulanger, par l'entremise de notre

journal, remercie cordialement toutes les

personnes qui, d’une manière ou d’une au-

tre, l’ont assisté dans son malheur.

Premiere Reunion

Le nouveau gouvernement de la ville a

examiné hier nprès-midi les regnêtes pour
chemins nouveaux ou pour dommages,ete:  aux mines, visite & Lowell,

 

Etaient présents: les ohevins Marootte,

Lightbody, Loweli, Barry, Mazweli, Wo'ff,

le maire qui en explique le but.

 

L'assemblée « été appelée à l'ordre per

La Kennedy Laod Company & présenté
une requete demandent ls construction

d'un chemin à l’ouest de la Brown Ave
dans South Manchester. La compagnie ne
demande aucun dommage pour le terrain
MM. Edwin L. Kennedy et Louis Joss

1;n ont parié en favesr de ce chemin.
M. Henry BR. Burnham, parlant su nom

de John D. Patterson, demands uns sug-
mentation du montaut de dommages qu’on
veut lui accorder à cause de l'expropriation
de son terrain surls rue Chestnut, entre ls

rue Amberst et l’aliée entre cette rce et la
rue Hanover. Comme on le sait on veut
élargir la rue Chectuut A cet endroit. M.
Patterson devait recevoir $4,200, pour le
t-rrain qu’on lui enlève. La voisine, Mire
Martha Humphill, aura $1,800. Son ter-
rain est beaucoup moins grand que celai de
M. Patterson. M. Charles G. Hastings ct
MM. Geo, W. Rief et Geo. W. Platts out
aussi demandé une augmentation du mon-
tant de dommug3 qui leur s été accordé
pour certaines expropristions.
Le maireet les échevins ont nommé

quatorze officiers spéciaux de police, et
après avoir révoqué la commission des
officiers spéciaux, C. H. Mondy et Michael

Law, ils ont accepté 'a démission de l’offi-
cier spécial George Gilbert,

Vers trois heures, le maire et les éche-

vius sont allés visiter le terrain de M.
George W. Rlef, près de l’hôpital Elliott,

Trausferts de Proprietes

Addie M. Thompson à John H. May-
nard, terrain sur le chemin Candia, $1.

Johu H. Maynard à Eddie M. Thompson,

terrain, côté ouest du lot 2,088, rue Park,

gl.

Andrew C, Wallace à Jemsha R S-
Abrams,lot 6, rue Parker, $1,
Compsgnie Amoskeag & Jas, et Lucy Gar

land, lot 8,148, rue Grove, $300.

Compagnie Amnskeag 4 G. W. Weeks,
ios 3,149 rue Bay, $1,650,

Cie Amoskeag à G. W. Weeks, lot 8,148,

rue Bay, $1,650.

Samuel Eisman à Richard P, Grassman,

lot 8,009, rue Second, $1.

Helen B. Burgess à H. B. et J. E. Bur-
gess, lot 18 rue Manchester, $1.

Martha A. Tarbell à Josephive E.
Heath, partie des lots 40 et 44 rue Amherst»
$1.

Robert Lee & Ellen Burke, terrain dans
la rue Prospect, $1.

Sydney A. et L, E. Blool & Amasa R.
Phippen, terrain sur la rue Grove, $400.

Fred C., Selnia B. et Nancy A. Wallace

à Moses Tremblay, lots 630 et 631 rue Cen-
tral, $11,700.
Compagnie Amoskeag a Jennie Howard,

lot 4,013, Coolidge avenue, $7,655.

Jas. R. Leach à Denis et Catherine Cree-
don,lot 2,878, rue Dubuque, $3,100.

Geo. P. Ames & Jas. R. Leach, lot 2,877,

rue Dubuque, $550.

Kimball Carriage Co 4 Chas F. et Fred,
R. Pettigrew, lots 21, 11, 13, rue Kingston,
$1.

G. E. Fox, à Edwin P. Cornish, lot 89

rue Wilkins, $3500,

John E. Banigan à Lawreuce L. Morse,

terrain sur le chemin Caudia, $1.

Chas F. Morrill à Julia Curtin, lots 25

26 et 235 rue Sheridon, $1.

Hervey M. Emerson à Moses F. Emer-
£un, 13 des lots 8 et 9 rue Massabesic»
$1,325,

———.

Ce qu'il importe de savoir,

—A. G. l'l'ard & Cie nons annoncent
qu’ils ont € core un petit lot de coupons
ouatés à 5c la verge; ce sont des coupons

qui se vendent rapidement.

—Canadiens allez tous faire vos achats
Union Market, leurs prix sont les plus bas
de la ville et les provisions sout de choix.
Demandez M. Ouimet et il verra à ce que
vous soyez bien servis.

—Nous attironsl’attention spéciale de
nos lectrices sur l'annonce de la New York

Cloak & Suit Co, elle contient des avan‘a-

ges sans nombre.

—Vous y perdez de ne pas profiter de la
vente à sacrifice chez E.. D. Strale & Co
propriétaires de l’ancienne Boston Clothing

Company. Ils donnent de si bas prix sur
toutes les hardes faites que tout le public
s’empresse d’aller y faire ses achats.

—Tous ceux qui achètentleurs provisions

chez M. J. N. Tarte, le propriétaire si po-
pulaire du Salem Street Market, se décla-
rent satisfaits de leurs achats et de la
promptitude avec laquelle on les sert; allez
(ui faire visite,

—Quand vous lirez l’annonce du Bon

Marché dans le NATIONAL, Vous N'Avez pas
besoin de chercher les bonues occasions»

car elles le sont toutes et des plus avanta-
geuses. M. Fred Ethier invite ses amies
à aller visiter le département des étoffes à
robes,

—M. Louis Star invite la population

canadienne et le public en général 4 aller
voir son nouveau magasin, 84 rue Aiken,
(Ayer's Double Block); c’est là qu’il enteud
vendre mellleur marché qu’aucun autre
magasin de la ville; allez vous informer des
bonnes occasions, 21.

—Ceux qui liront l'annonce du Dr Bre
ton, en deuxième page, verront qu'il est

inutile de souffrir plus longtemps quand ce
médecin promet de vous guérir, si la mala-
die qui vous affllge n’est pas incurable.

Allez le consniter quand vous vous sentirez
malades. :

—Les Rhumatismes et les Catarrhes,
causés par un sang pauvre et corrompu,
out guéris par la Salsepareille d'Ayer,

—Nevous laissez pas décourager parce
que vous souffrez de débilité, pauvreté du

rang, ou épuisement, mais faites usage du
Dr Delisle’s Ktnfum Compound, gm vous

rendra la santé et l’énergie—En vente
ch-ztous les pharmaciens canadiens des
Etats-Unis, $1.00 la bouteille,

—Chargé d'impureté, votre sang a be-
soin de l'énergie purifiante et vivifiante de
la Salsepareille d'Ayer.

—FEnallant chez Robitaille et La vallée

no 4 rue Merrimack, en face de la rue

Bridge, vous trouverez des bijoux de
premier choix; un coup d'œil sur leur
assortiment vous convainera que c'est le
meilleur endroit pour faire vos achats,

—D'ici à nouvel ordre M. J. T. FonteMe,
artiste photographe, No 287 rue Merrimack
offre au public canadien et À tous cœux qui
vis{teront eon atelier une dousaine de beaux
portraits (cabinets) et de plus un beau por-
trait au crayon, richement encadré, le tou

pour $6.50,

—BICYCLES.— C. Zimmer, no, 16 Rue
Middle, agent pour le cdl2bre Bicycle “Now
mad”. Venez le voir; il le recommande

comme égal à d’autres bicyoles coûtant 850

de plus,
 

NEW YORK CLOAK
& SUIT Co.

No. 8 RUE JOHN

 

Nous montons et nous en-

tendonsréussir sans démordre.
Nous sommes déterminés ce
printemps à faire plus d'affai-
res que jamais et pourquoi n'en
ferions nous pas. ‘
Nos manteaux sont les meil-

leurs qui soicnt offerts pour
cet argent:

Une antre liste de bonnes occa-
sions.

A $4.75 chacun.

Gilets pure laine pour dames avec
collerettes Butterfly, dos évantail,
noir et bleu marin valant $7.50 main-
tenant $4.75,

A #6.50 chacun.

Gilets Ecossais pour dames pure
laine, avec dos évantail, b utons d'é-
cail, valant $9 75, pour $6.50 mainte-
nant,

A $3.75.
Nos collerettes Butterfly garnies en

ruban satiné, et brodees no'res et de
couleurs, valant $4 50, 575. 6.50 le
pr x régulier est de $6.00 a $10.00
maintenant nous les offrous de $3.75
a $6.50.

A $10.75 chacune.

Dernier goût de collerettes en drap
et mantille de velours “ Buttert1y.”
noires et de couleurs valant partout
$15 00 puur #10 75 maintenant.

A $13.50 chacun.

Manteaux “ Cravenette ” imper-
méahle, faits de bonne étoffe imper-
méable, bleu et gris, avec collerette
militaire ou triple, doublés en belle
soie ‘‘ changeable ” valant partout
813.50 pour $13 50 maintenant.

A $3 95 chacun.

Gilets Reefer pour dames en drap
pure laine, avec boutons d’'écail, tan,
bleu marin, noir ou brun valant régu-
lièrement #5.75 pour $3 95.

Gilets Reefer pour enfants.

Brun, Bleu, Rouge, Tan et autres
belles nuances faits dans les derniers
goùts, avec collerette, manches ballon
valant $1.00, 1.50, 2 00, 215, 8.75,
84 50 et 5.75 pour enfants de 4 14 ans.

———

N.B. Mme J. B. Déragou. Milles Mary
Lussier et Georgiana Vigeant sont au service
de la clientèle canadienne. Elles invitent
leurs amies.
 

ON DEMANDE.— Une bonne servante
trouverait Un emploi permanent dans une
maison canadienne en r’adressant immédiate-
ment à nos bureaux, 53 Market St j. n. 0.
 

GN DEMANDE.—Un commis canadien
parlant le français et l'anglais et connaissant
la tenue des livres, pour faire le service dans
une épicerie de première classe. L'applicant
devra donner des recommandations. S'adres
ser 3 H. 1 Préfontaine (Marlboro Bakery)
Malboro, N. H. jnol4av
 

ON DEMANDE-- Une m die d’expéri-
ence Tour Is dé ratemen de ch pesux au
magçaais du Mou on d'Or, 352 rue Merrimack
Adre:s-z-<ous à M. J E. Verne, inutle de
8e présnier sans avoir de l'expérience. jno

 

ON DEMANDE.—Des jeunes gens comme
commis dans le département de hardes pour
et fants chez B. Lederer, marchand de hardes
faites, aussi, des commis dans le département
d'articles de toilette et merceries pour hom-
mes; on préfèrerait des personres avec de
l'expérience. S’adresser à B. LEDERER,
Marchand de hardes faites, 74 Rue Central,
Lowell. 18av.-j.n 0.
 

A VENDRE.—A Nurth Cambridge une
épicerie avec étal à viandes et tout l’amen-
blement du magasin avec trois wagons ex-
press, deux hommes peuvent faire un com~
merce de 400 à 450 piaatres par semaine, il y
a 300 familles canadiennes prêtes à favoriser
les nouveaux a hetenrs. Pour autres condi-
ditions s'adresser à Laurent Robillard, North
Cambridge, Mass. Dublin St. No.51. jno -184

 

 

Portraits !
A Moitié Prix.

CADRE FAIT A ORDRE
A Bas Prix

ALBUMS, de toutes sortes à bon
marché. Musique en feuille

5 cents chez

Cambridge
Merrimack House Block,

Tr

Aux Lecteursdr“ National
Si vous avez besoin de Meubles, de Tapis

de Draperies, ou de Vaisclle venez nous voi
nous vous épargnerons de l'argent et nou
vous donnerons de bnnes m archandires,
olus bas prix que n'importe où ailleurs.

Manning & Leighton,
ENTREPOTS

8 a 16 Southwick Block Prescott St,
LOWELL MASS.

Music * Hall !
Thomas & Watson, Gerants.

Semaine commencant le 17 avril

H R BRENNAN'S THEATRE
STAR STOCK CO.

Avec la fameuse actrice,

MLLE MINNIE DELANGE,
Répertoire de Drames: Lundi, Golden

Chiff; Mardi, May Rlossom; Meroredi, Ins.
harogue; Lady of Lyons Jeudi; vendredi,
The Gypsy Queen, samedi.
Beanx décors, costumes somptueux, scènes

nonvelles,

Priz Populaires 16. 20, 3Cots
Matinée enmedi A 2.30 hee. p.m,
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